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AVIS . 


Q UOIQJJE je ne me fois pas propofé dans cet 
Ouvrage de répondre aux objections que quelques 
Perfonnes ont faites contre la réalité du Voyage de 
l’Amiral de Fonte, ou fur fes defaurs & fes contrariétés 
apparentes y je me flate cependant que ceux qui ne 
cherchent que la vérité , Sc qui ne propofent leurs 
doutes qu’avec droiture , & fans partialité , ou efprit de 
contradiction, feront' contens des éclairciflemens qu’ils 
trouveront dans ces premiers Mémoires, & dans ceux 
qui les fuivront : Si je m’apperçois cependant que je n’aye 
pas fuffifamment éclairci quelques nouvelles difficul- 
tés que l’on auroit faites fur ce fujet , je tâcherai d’y 
répondre dans des articles particuliers , pourvu que 
je trouve qu’elles foient bien fondées , & que je recon-^ 
noiflfe que ce foie dans un bon efprit que l’on les ait 
faites. Je ferai prêt auffi à changer de fentiment , lors- 
que l’on m’aura fait voir que jç me fuis trompé en 
quelque chofe que ce foit. 
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NOUVELLES CARTES 

DES DÉCOUVERTES 


D E 

L’AMIRAL DE FONTE, 

7 f 


ET autres Navigateurs Espagnols , Portugais , Anglois , 
Hollandois , François O' RuJJes , dans les Mers Septen- 
trionales. : ï .. 



AVERTISSEMENT. 

• * L y a quinze ans que je publiai à Peterlbourgun 

VSa premierTome de Mémoires, pour fervir à l'Hif- 

KjW toire 6c au progrès de l’ Agronomie , de la Géo- 
iÿ&y g^pliie & de * a Phyfique. Cet Ouvrage auroit 
pu avoir depuis ce tcms-là une longue fuite , fî 
— 1 r ~ je ne me fuite plus appliqué à recueillir de nom 

veaux matériaux, qu’à mettre en ufage ceux que j’avois déjà. 
J’érois alors , de même que je l’ai été depuis mon arrivée en 
Ruflie, fort occupé, par ordre de certe Cour, à raflembler des 
Mémoires qui puiflent fervir à établir folidement la Géogra- 
phie de ce vafte Empire pour l’utilité de la Nation. Mon Frère 
de la Croyère, qui avoit eu permillion de m’accompagner en 
Ruflie, après avoir parcouru, en conféqucnce des ordres qu il 
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avoit obtenus , les parties les plus feptentrionales du'Gouver- 
nement d’Archangel , pour mieux fixer par des Obfervations Af- 
tronomiques cette extrémité de l’Empire , avoit aufii entrepris, 
depuis quelques années-, de parcourir de même tout le reftede 
la Rufiie ôc de la Sibérie, jusqu'aux derniefes extrémités de l'O- 
rient, fie même de s'embarquer au Port le plus oriental du Kamt- 
chatka , pour aller à la découverte des pays fitués entre l’Afie 
& l’Amérique, au Nord de la Mer du Sud. J’attendois qu’il eût 
fini fon voyage ôc achevé toutes fes obfervations pour les join- 
dre a tout ce que j’avois déjà & que je continuois à raffembler • 
d’ailleurs, même des pays étrangers; lorfque j’appris fa mort au 
retour de l’Amérique au Port d'Avatcha d’où i l éroit parti. Il me • 
fallut enfuite du tems pour prendre connoiffance de tout ce 
qu’il avoit fait. Voilà les véritables motifs qui m’ont fait diffé- 
rer, jufqu’à mon -arrivée en France, de publier la fuite de mes 
Mémoires ; ayant promis , dans le premier Volume imprimé à > 
Peterfbourg, de donner la Carte des Nouvelles Découvertes 
que le voyage de mon Frère & du Capitaine Beerings auroient 
procurées. 

Mon premier foin acté, à mon retour à Paris, de mettre en or- 
dre tout ce que j’avois pu rafTembler de ccnnoiflànces fur la gran- 
de étendue des terres inconnues jufqu’alors entre l’Afie & l’A- 
mérique au Nord de la Mer du Sud, & il m’a paru que l’on a vû 
avec plaifir la Carte que j’en ai présentée à l’Academie dans fon 
Affemblée publique du 8. Avril 17^0. 

L’utilité dont ces nouvelles découvertes ont paru, pour indi- 
quer le pairage à la Mer du Sud tant par le Nord-Eft , que par le 
Nord - Oueu, auquel on s’intérefTe fi fort préfentement , a fait 
fouhaiter la publication de cette Carte & au Mémoire qui y eft 
relatif, dans lequel j’ai fait l’Hiftoire abrégée des Voyages des 
Ruffes par Mer pour la recherche du chemin à l’Amérique ; & 
c’eft ce que je donne à préfent. J’ai cru que l’on recevroit aufïï 
avec plaifir la Relation des découvertes de l’Amiral de Fonte 
(a), qui m’a été envoyée manufcrite d'Angleterre, il y a qua- 
torze ans, & dont je me fuis fervi pour remplir l’intervalle en- 
tre les découvertes des Ruffes, & celles qui ont été faites dans 
ces derniers tems, dans la Baye d’Hudfon, & les autres régions 

(a) Le nom de Fonte eft Portugal», & fignifie la même chofe que Fuente en Flpa- 
gnol. Comme le Manufcrit qui m’a étc envoyé de Londres en 17 J 9 , & qui contient Ja 
Relation de cet Amiral , de même que les Livres imprimés en Angleterre , qui en 
parlent, écrivent toujours de Fonte ; j'ai cru devoir me conformer à cette pronoat 
«tation. . 
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les plus feptentrionales de l’Amérique, par lefquelles on a cher- 
ché jufqu’ici le partage à la Mer du Sud. 

Peu après mon arrivée de Rurtïe à Paris.j’ai communiqué à M. 
Buache, premier Géographe du Roi, ôcde l’Académie Royale 
des Sciences , une partie de mes Mémoires fur la Géographie , 
& je lui ai lairté la fatisfaclion de dreffer,fur la Lettre de l’Ami- 
ral de Fonte, la Carte qui y manquoit. C’eft cette Carte que j’ai 
préfentée manufcrite à l’Academie, dans le tems de la leélure de 
mon Mémoire, & que M. Buache a enfuite fait graver. M’étant 
apperçu depuis, comme bien d’autres, que cetre Carte n’étcit 
pas entièrement conforme à la Relation de l’Amiral de Fonte; 
ce qui a pu provenir , ou de ce que cette Relation n’étoit pas 
allez détaillée ôc précife dans quelques endroits, ou des fautes 
qui fe font gliflèes dans le Manufcrit, ôcTes Copies que l’on en 
a faites ; comme aufli dans la traduflion de l’Elpagnol en An- 
glois; ôcde cette derniere Langue en François» je me fuis trou- 
vé obligé de refaire cette Carte , en la rendant aulfi conforme 
au texte de la Relation de l’Amiral de Fonte, qu’il m’a été 
•portible. 

C’eft cette Carte que je publie préfentement , à la tête d’un 
nouveau Recueil qui en comprendra beaucoup d’autres. Tou- 
tes cesjCartes feront réduites, autant qu’il fera portible , à la mê- 
me échelle, & tracées fuivant la même forte de projeôtion, 
qui m’a paru la plus avantageufe pour toutes fortes de Cartes, 
tant particulières qtie générales. J’expliquerai , dans un article 
à part de ce Recueil, Ta nature & les propriétés avantageufes 
de cette projeûion., 

La première Carte de ce Recueil, eft faite fur l’échelle que 
j’emploirai dans les autres Cartes générales : c’eft la même 
échelle & projection qui a été employée dans la Carte gra- 
vée par les foins de M. Buache ; avec cette différence , que 
j’en ai retranché d’un côté toute la partie delà Tartarie Orien- 
tale ôc de la Sibérie, ôc de l’autre côté prefque toute l’Amé- 
rique Septentrionale , qui ne fervent de rien aux Découvertes 
de l’Amiral de Fonte ôc des Ruffes. J’ai crû qu’il étoit plus 
avantageux de rélerver ces parties pour les Cartes fuivantes 
de ce Recueil, où j’en traiterai en particulier. 

Je commence mon Recueil par cette Carte , la plus inté-* 
reliante de toutes, ôc par l’Hiftoire abrégée des Découver- 
tes des Ruffes ôc de l’Amiral de Fonte, contenue dans leDif 
cours que j’ai lû à l’Académie, dans fon Affemblée publique du 

A ij 
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8:' Avril 17 ^ 0 - j’ai aufli jugé à propos de faire réimprimer Isé 
Traduction Françoife de la Lettre de l’Amiral de Fonte, cor-, 
rigée non- feulement des fautes d’imprellion qui m’avoient 
échapé ; mais aulfi de quelques erreurs dans le texte, dont 
je ms fuis apperçu en comparant mon Manuftrit Anglols avec 
les différentes éditions que I on en a faites à Londres. 

La dernière édition de cette Lettre eft inférée dans la Rela- 
tion Angloife du dernierVoyage fait à la Baye d’Hudfon, pour 
la recherche du paflage par le Nord-Ou-ft, les années 17 + 6 . 
ôc 1747. par le Vai.ffeauappellé la Californie, commandé pat 
le Capitaine François Smith. Cette Relation eft écrire par le 
Clerc ou l'Ecrivain de ce Vaifleau. Quoiqu elle ait été traduite 
en François , la traduélion n’en eft pas encore publique. 

Outre la Relation très-détaillée Ôc circonftanciée de ce der- 
nier Voyage , l’Aureury a ajouté, commej'ai dit, laLettrede 
l’Amiral de Fonte , avec bien des notes fur cette Lettre, tant 
de lui que des précédais Editeurs de la même. Lettre. Il a 
dreffé aulfi une petite Carre. pour repréfenter les. Pays décou-, 
verts par l’Amiral de Fonte, 6c pour fuppléer à celle qui manx 
quoit à la Lettre deççt Amiral. . • •••■ , _ 

Quoique cet Ecrivain de la Californie ait compofé cette Cart 
te fort légèrement, fans s’être afTujetti à y repréfenter tout 1© 
détail dont il eft fait mention dans la Lettre de l’Amiral de 
Fonte, }ai cependant jugé à propos- d’en donner une copie 
réduite à la même échelle 6c projection que la mienne , pour 
que l’on-en puifîie faite plus aifement la.conaparaifuivj c’eft la 
fécondé Carte de ce Recueil. 

Je joints à la Traduétion corrigée que je donne ici de la Let- 
tre de l’Amiral -de Fonte , les Note? que le Clerc de la Cali- 
fornie y a faites pour fcrvjr d’explication à fa Carte. J’y ai ajouté 
auffi les miennes , ôt celles que plufieqrs perfonnes y ont fai? 
tes, qui peuvent fervir a çonftater l’autenticité ôc la réalité du 
Voyage de l’Amiral de Fonte, dont quelques-uns ont paru 
d’abord douter, parce qu’il leur étoit nouveau ôc qu’il leur pa-; 
roifloit fujet à plufieurs difficultés. . 

L’on pourra juger par ces Notes de l’importance des décou- 
vertes de l’Amiral de Fonte, 6c de celles des Ruffes pour 
trouver le pafT3ge à la Mer du Sud par le Nord-Oueft.„ • 

La connoiflance de la Mer de l’Oueft, qui eft une Mer par- 
ticulière fituée à l’Oueft du Canada , au Nord du nouveau Me- 
xique ôc au Midy des Tçrres découvertes par l'Anaiial de Fon- 
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te , efl d’une trop grande conféquence , dans la recherche du 
pafiage à la Mer du Sud , pour ne m’être pas trouvé engagé à 

S ublier tout ce que j'en ai appris ; j’en ferai un article à part. 

y rapporterai tout ce que feu mon Frère le Géographe avoit 
recueilli de témoignages & dautorités pour en prouver l’exif- 
tence dont il n’a jamais douté, quoiqu’il ne l’ait point marquée 
fur fcs Cartes imprimées. 

J’ai trouvé, parmi les Manufcrits qu’il a laides à famort,plu- 
fleurs Cartes fur lefquelles cette Mer étoit repréfentée de dif- 
férentes manières, à mefure que mon Frère en avoit acquis par 
fes lectures plus en plus de connoifiance. J’en ai trouvé une 
entr’autres de route l’Amérique Septentrionale en une feuille, 
dattée de l’année 1695 > & fur laquelle la Mer de l’Oueft eft 
repréfentée fuivant l’opinion qu’il en avoit alors. 

J’ai trouvé une autre copie de la même Carte ddlinée avec 
toute la délicatelTe poflible , fur laquelle la Mer de l’Oueft étoit 
repréfentée de même que fur la précédente. J’ai crû que l’on 
verroit avec plaifir le progrès du Syftême de mon Frère fur 
cette Mer; c’eft pourquoi j’ai fait graver la partie de cette der- 
nière Carre , qui repréfentc non - feulement cette Mer , mais 
encore une bonne partie des Pays qui l’entourent, comme le 
Canada , la Louiliane , le Nouveau Mexique & la Californie , 
afin de mieux faire voir la fituation de cette Mer à l’égard de 
ces parties, autant que mon Frère les connoifioit dans ce tems- 
là. Ce qui peut fervir à montrer les différentes routes qui peu- 
vent conduire à cette Mer, & àrepréfenter tous les endroits 
d’où l’on en a eu tous les indices dont mon Frère parle dans un 
Mémoire qu’il a drelfé pour en prouver l’exiftence. 

J’ai trouvé, parmi les papiers de mon Frère; pluficurs copies 
de fon Mémoire pour prouver l’exiftcnce de cette Mer; elles 
étoient plus ou moins étendues fuivant le deffein qu’il a tou-; 
jours eu d’en faire ufage. Et effectivement il l’a préfenté aux 
Minières & autres Perfonnes de confidération , afin d’exciter 
à la recherche de cette Mer par de nouveaux voyages faits ex- 
près dans l’intérieur du Canada , ou aux autres endroits qui 
auroient pu y conduire. Mon Frère étant mort, avant d’avoir 
public fon Mémoire, & fans avoir eu la fatisfaction d’apprendre 
que l’on l’eût confirmé & perfectionné , j’ai jugé à propos de 
le faire imprimer fur un Exemplaire fort au net qu’il avoit pré- 
fenté au Miniftre qui avoit la Marine dans fon Département. 
Çet Exemplaire qui efl double , fe conferve au Dépôt des. 
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Cartes ôc Plans de la Marine ; ôc comme mon Frère y avoir 
joint une petite Carte pour l’intelligence du Mémoire, j’ai jugé 
à propos de la faire graver, quoiqu’elle ne fût que fort géné- 
rale. C’eft la quatrième Carte de ce Recueil , & la feule que 
je n’ai pas cru qu’il fût néceflaire de réduire à la même échelle, 
& fur la même projection que les autres. J’en ai donc donné 
une copie entièrement conforme, pour la grandeur ôc la forme, 
à celle que mon Frète s’étoit contenté de tracer pour joindre 
à fon Mémoire. 

Je remarquerai ici, pourl’hiftoire de ce que mon Frère a fait 
fur cette Mer de l Oueft , qu’il l’avoit repréfentée fur un Globe 
Terrellre manuferir, qu’il eut 1 honneur de préfenter à M. le 
Chancelier Boucherar, que l’on fjait être décédé à Paris le 2 
Septembre 1 699. Le fieur Jean-Baptifle Nolin , qui étoit alors 
Géographe de S. A. R. Moniteur Frère unique du Roi, ayant 
trouvé moyen d’avoir ce Globe manuferit , s’en fervit pour 
compofer une nouvelle Mappemonde en plufieurs feuilles qu il 
publia en 1700. 

Comme mon Frère avoit déjà publié vers ce tems-la fes pre- 
mières Cartes, dans lefquelles il avoitextrêmement perfection- 
né ôc changé la Géographie de prefque toute la Terre , il lui 
fut aifé d’appcrcevoir que la Mappemonde de M. Nolin avoit 
été copiée iur ces nouvelles corrections exprimées dans les 
premières Cartes gravées de mon Frère ôc fur le Globe manuf- 
erit préfenté a M. le Chancelier Boucherat j .fur lequel la Mer 
de l’Oueil étoit marquée, comme on la voit dans la troiftéme 
Carte que je donne ici. Mon Frère ayant été obligé d’attaquer 
enJufticcM. Nolin comme Plagiaire, il obtint un Arrêt du 
Confeil d’Etat du Roi en datte du 19. Juillet 1705. par lequel 
il fut ordonné que les Planches de la Mappemonde de M. No- 
lin feroient failies, rompues, ôc fupprimées, les exemplaires 
failles , confifquées ôc mis au pilon. 

Je ne rapporte ceci qu’afin que ceux qui auront des Exem- 

f laires de cette Mappemonde , ôc qui y verront la Mer de 
Oueft repréfentée à peu près de la manière que je l'ai fait fur 
ma troiliéme Carte , d’apres les Mémoires manuferits de mon 
Frère , fçaehent qu’il en eft le véritable auteur. Mais comme 
cette Mappemonde n’eft peut-être pas fort répandue , ayant 
été fupprimée comme je viens de dire,lix annéesaprès fa pu- 
blication , je dois avertir ceux qui feront curieux de la voir, 
qu ils en trouveront un exemplaire parmi les Cartes ôc Eftam- 
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pes de la Bibliothèque du Roi , avec un exemplaire de la nou- 
velle Mappemonde que M. Nolin ne tarda pas a faire graver 
bientôt après fur les mêmes Planches de cuivre, que mon Frère 
eut la bonté de lui faire rendre, après que l’on en eût effacé tout 
ce qu’il y avoit de Géographique ; mais l’on peut juger com- 
bien pouvoit être dèfeüueufe cette nouvelle Mappemonde de 
M. Nolin, ne lui ayant' pas été permis d’employer toutes les 
correétions que mon Frère avoit faites fur la Géographie. 

Je dois aufli informer ceux a qui ces petites Anecdotes de 
l’Hifloire de la Géographie peuvent faire plaifir , que la nou- 
velle Mappemonde que M. Nolin fit graver , différa encore de 
fa première par la nature de fa projeûion. La première étoit 
faite fuivant la projeétion ordinaire des Mappemondes ; c’eft- 
h-dire fuivant la proje&ion Stéréographique, dans laquelle 
l’oeil eft fuppofé fur lafurface du Globe Terreftre à l’un ou l’au- 
tre pôle du premier Méridien ; au lieu que M. Nolin a fuivi, 
dans fa fécondé Mappemonde, la projeâion propofée par M. de 
la Hire, dans laquelle l’oeil eft élevé au-defius de la furface du 
Globe Terreftre d’environ fept dixiémes du rayon , afin de 
rendre les degrés de l’Equateur & de quelques autres Cercles 
prefque égaux entr’eux ; ce que l’on fçait qui n’arrive pas dans 
la projeâion Stéréographique ordinaire, dans laquelle ces de- 
grés font fort inégaux , les plus petits étant les plus près du 
centre de charte Hémifphere. 

On peut aufli voir fur cette fécondé Mappemonde de M. 
Nolin , de quelle façon il a défiguré l'opinion de feu mon Frè- 
re fur la Mer de l’Oueft ; mais c’eft ce que je n’examine pas à 
préfent ; non plus que la maniéré dont les Géographes pofté- 
rieurs, qui ont voulu marquer cette Mer, l’ont repréfentée. Je 
me borne pour le préfent au fentiment de mon Frère & à ce 

S ue j’ai pu y ajouter qui n’étoit pas venu à fa connoiffance, ou 
ont il n’avoit pas fait tout l’ufage que j’ai cru après lui en pou- 
voir faire. 

Après l’explication générale que je viens de donner des qua- 
tre premières Cartes dece Recueil, qui concernentles Décou- 
vertes de l’Amiral de Fonte , celles des Ruffes, &la Mer de 
l’Oueft, j’ai cru devoir entrer, dans la fuite de cet Ouvrage, dans 
un plus grand détail géographique fur toute l'Amérique Septen- 
trionale , de même que fur toute l’Afie Septentrionale > & je 
repréfenterai ces deux grandes parties de la Terre dans beau- 
coup de Cartes particulières , qui feront fur une aiïez grande 


Digitized by Google 


8 

échelle pour que l’on y puiiïe appercevoir tous les details dont 
on a connoiflance. Toutes ce$ Cartes feront aufli fur la mê- 
me échelle entr'elles , ôc fuivant la même proje&ion , quelque 
grand ou petit que foit le Canton qu’elles repréfenteront. 

Ce fera principalement à l’occafion de ces Cartes , & pour 
leur explication, que je donnerai, comme je l’ai promis dans 
le titre de cet Ouvrage, l’Hifloire des Voyages , tant par Mer 
que par Terre , qui ont fervi a faire connoître chaque Can- 
ton particulier; j’y rapporterai les routes de Navigation , les 
extraits des Journaux de Marine, les Obfervations Aftrono- 
miques , & toutes les autres remarques Géographiques qui 
auront fervi de fondement à la conflruclion de ces Carres, 
& qui en feront , pour airifi dire , les pièces juftificarives. 

Cette manière de traiter la Géographie , devrait fervir de 
régie pour ceux qui voudroient d’orénavant publier de nou- 
vel. es Cartes; car il feroit avantageux que Ion n’en donnât 
point de nouvelles des Pays déjà décrits, qu’à moins que l’on 
n’eut de nouveaux Mémoires à y employer; ou que l’on n eût 
trouvé le moyen de faire un meilleur choix & ufage des Mé- 
moires connus & employés jufqu a prêtent. 

Cela fuppofe, comme l’on voit, dans les nouveaux Auteurs, 
une parfaite connoiflance de tous les Mémoires qui doivent 
férvir de fondemens à leurs Cartes , & l’acqu^ition de quel- 
ques nouveaux Mémoires, ou aflez de fcience pour faire un 
meilleur ufage des connoiflances déjà acquifes, que l’on n’en 
avoit fait auparavant. Mais il ne feroit pas difficile aux Auteurs 
des nouvelles Cartes, de faire voir qu’ils ont ces qualités, 
s’ils vouloient bien fe donner la peine de rendre un compte dé- 
taillé de la compofition de leurs Cartes , dans lequel ils nom- 
meraient les Mémoires anciens & nouveaux dont ils fe feroient 
fervis , &c la manière dont ils les auraient employés , comme 
aufli les raifons qu’ils auraient eue dans la diverfité & contra- 
riété de quelques-uns de ces Mémoires , pour préférer les uns 
aux aütres. 

S’ils ont eu de nouveaux Mémoires & Obfervations incon- 
nues avant eux , ou dont on n’avoit pas fait ufage , ils devraient 
les publier, & enfin faire voir de quelle manière ils ont con- 
firmé ou reétifié, par ces nouveaux Mémoires, les connoiflan- 
ces que l’on avoit auparavant. 

Ce feroit le meilleur moyen de faire valoir les nouveaux 
Ouvrages , 6c de les rendre utiles à l’avancement de la Géo- 
graphie , 
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graphie, parce que non-feulement cela produrcroie de meilleu- 
res Cartes ; mais fervircit encore à inflruire 6c afiurer ceux qui 
voudroient dans la fuite faire de nouvelles Cartes des mêmes 
endroits. 

Je ne me flatte pas d’avoir connu 6c acquis tous les Mémoi- 
res 6c obfervations Géographiques faites fur les Pays dont je> 
me fuis propofé de donner des Cartes : je ne me luis appli- 
qué a cette recherche que depuis que j’ai été appellé en Kuf. 
fie par Pierre le Grand, pour y fonder la Géographie avec l’Afi- 
tronumie ; 6c je ne me luis appliqué à travailler moi-même, fur 
la Géographie de ce vafte Empire, que depuis que j’ai appris 
la mort de mon Frère le Géographe arrivée le 2j. Janvier 1725.. 
Car je ne m’étois d’abord propofé , fuivant l’intention de Pierre, 
le Grand, que de recueillir en Rullie les Mémoires que j’y au- 
rois trouvés , 6c d'en procurer de nouveaux que j’aurois en- 
voyés àmon Frète pour les rédiger ; mais fa mort, arrivée une 
année après celle de Pierre le Grand, m’ayant obligé de faire- 
moi- même ufage des uns 6c des autres, ôc ayant d’ailleurs, 
beaucoup d’autres occupations 6c diflraétions , fans parler de 
divers empêchemens, on juge bien qu’il ne faut attendre de 
moi fur cela que ce que toutes ces circonflances , jointes en- 
femble , m’ont permis de faire, quoique pendant un féjour 
de 2 1 . années en Rullie. 

Pour ce qui elt des Mémoires étrangers à la Géographie de 
la Rullie, il en faut dillinguer de deux fortes; les uns que j’ai : 
pù avoir dans le pays même, qui traitoient des Pays limitro- 
phes à l’Empire de Rullie, 6c les autres qui concernoient les 
Pays plus éloignés , comme eft l’Amérique Septentrionale , à 
laquelle je ne me fuis guéres appliqué que depuis mon retour en 
Fr ance , tant parce que je n’en avois pas beaucoup affaire pen- 
dant mon féjour en Rullie, que par la difficulté que j’aurois eue 
d'y en trouver. Mais à l’égard de ces derniers, comme j’en ai 
. eu befoin dans la fuite peur éclairer la communication de l’A- 
fic à l’Amérique par le Nord de la Mer du Sud, je me fuis trou- 
vé obligé, depuis mon retour enFrance,de rechercher les fon- 
demens de toutes les connoiflances Géographiques que l’on 
a eues jufqu’ici , fur une bonne partie de l’Amérique Septen- 
trionale. 

J’ai été aidé, à la vérité, dans cette recherche par les Mé- 
moires 6c les Cartes manuferites de feu mon Frère le Géogra- 
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phc , qui m’ont été remifes l’année 174 7. mais l'on juge bien , . 
qu’il m’a fallu encore du tems pour les arranger & en prendre 
connoiflance ; comme aufli pour fuppléer d'ailleurs à ce qui me 
manquoit. .Car je. dois., avouer que n'ayant pas encore lû les 
principaux Auteurs, que mon Frère fçavoit, pour ainli dire, par 
cœur, & fur letquels il n’avoit laiffé par écrit que des extraits 
à fon ufage , j’$û dû commencer par les raflembler fans les pou- 
voir trouver tous dans fa Bibliothèque, à caufedu délabrement : 
& du partage qui s’en efi fait après fa mort.- Ce font toutes ces > 
rai ons qui m’ont fait différer ju'.qu’a préfenr de publier et que,- 
j’ai recueilli fur la Géographie, tant de la Rulfic & de 1 Aile 
Septentrionale , que de l’Amérique, & qui doivent me rendre 
excufable, fi je ne fuis pa' aufli inflruic lur ces parties que les 
habiles gens , qui n’ontJait toute leur vie d’autre étude que 
celle de la Géographie, avec plus de talent que je n’en ai.- 

Je ne me v fuis propefé de donner, dans ce Recueil, que les 
Cartes ôt les obfervations dans lelquelles j’ai cru qu'il y avoit 
affez de nouveauté ou d’utilité pour mériter d être publiées. 
Alais je ne me bornerai pas à la ieule Géographie dans la con- 
tinuation de ces Recueils ; j’ai cru devoir y fuivre le plan que 
j’avois formé il y aquin.zeans , lorfque je publiai à Peterfbourg 
mon premier volume de Mémoires pour fervir à l'HiJloire & au • 
Progrès de l’/ijlronomie , de la Géographie- & de la Phyfique ; 
fi.je peux efpérer de jouir de la fanté encore quelques années, & 
obtenir les fecours dont j’ai befoin pour publier tout ce que j’ai 
fait. & recueilli jufqu’ici, fur l’Aftronomie ôc la Phyfique, & 
même fur l'Hiftoire de la Ruffie & des autres Peuples qui lui 1 
font fournis, ou leulement qui en font voifins, &c. 

Ce fera la matière de plusieurs volumes qui fuivront ce pre- 
mier Recueil : mais comme je ne prérends pas que ces diffe— 
rens objets, y foient épuifés, ou traités d’une manière à n’y 
rien laiffer à délirer; c’eft pour cela que je conferverai à ces 
Recueils le titre de Mémoires, & que je ne m’oblige à y fuivre „■ 
d’autre ordre dans les matières , que celui qui fera indiqué par - 
les titres des différentes parties de cet ouvrage. 
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HISTOIRE ABREGEE 


DES 

NOUVELLES DÉCOUVERTES 

AU NORD DE LA MER DU SUD. 


Lûe dans l'AJfemblèe publique de f Académie Royale des Sciences 
le 8 Avril 1750 .par M. D E i/I s le de la même Académie. 

P I Armi les Terres ou les Mers inconnues , il n’y en a pas de 
plus utiles à découvrir que celles qui font au Nord de la Mer 
du Sud. Il y a plus de deux fiécles ôr demi que les Anglois & 
les Hollandois, intéreffés au commerce des Indes Orientales, 
font des* efforts prodigieux pour en chercher le plus court che- 
min, foir par le Nord-Eft , le long des Côtes Septentrionales de 
la Tartarie ; ou parle Nord-Ouelt, en traversant les Détroits 
découverts au Nord de l’Amérique Septentrionale ;mais l’on 
fçait combien oneft encore peu avancé dans l’une & l’autre de 
ces deux routes. Les plus habiles Navigateurs Anglois & Hol- 
landois ont eu bien de la peine à parvenir par le Nord-Eft un 
peu au-delà de la nouvelle Zemle ; & nous apprenons par les 
derniers Voyages faits à la Baye d'Hudfon, que les Anglois , 
qui perliftent à foutenir la poflibilité du palTage à la Mer du Sud 
par cette Baye , n’ont pu encoré trouver l’entrée qui y conduit. 
Et quand ils la trouveroient, il y auroit encore plus de y 00. 
lieues à faire pour arriver a l’extrémité la plus voilîne de la Mer 
du Sud connue jufqu’à préfent, fans que l’on fçache précifé- 
ment fi ce font des Terres ou des Mers qui occupent cet ef- 
pace. 

■ Du côté de l’Afie, il n’y a pas moins de 700. lieues entre 
la Côte Orientale de la nouvelle Zemle ôt l’extrémité la plus 
orientale de la Mer Glaciale, & encore près de 800. lieues 
de-lh jufqu’auJapon.Enfin la partie de la Mer du Sud, inconnue 
au Nord entre le Japon & la Californie, a plus de 1200. lieues 
d’étendue. B ij 


Digitized by Google 


Quel prodigieux efpace inconnu fur notre Globe dans un t 
endroit fi intéreflant ! Je vais expofer à la Compagnie la dér 
couverte de toutes les terres 6c les mers qui y font contenues , 
êc dont j’ai acquis la connoiflance pendant le long féjour que 
j’ai fait en Ruffie, & depuis mon retour en France. 

Je n’entrerai pas ici dans le detail de toutes les difpofiiions. 
quePierre le Grand avoit faites en Ruffie pour la Géographie de 
l'on Empire, avant que je fufie. arrivé en llulfie. 11 me fuffira 
de rapporter ce qu’il a fait en particulier pour s'informer des 
bornes delà Tartarie au Nord-Êft, ôtreconnoître fi elle ne fe- 
roit pas contiguë à l’Amérique , ou fort vol fine. Il choifit pour 
cela M r Beerings habile Marin , Danois de nation. Ce fut fur 
les derniers tems de la vie de ce grand Empereur , à la fin de 
Janvier i 725. que cet Officier en reçue les ordres , qui lui fo- 
rent confirmés en plein Sénat le 5, Février, huit jours après la 
mort de Pierre le Grand, par l lmpéra'rice Catherine, qui fe 
fit un devoir de fuivre en cela Içs vues du feu Empereur foi» 
Epoux. . 

Le Capiraine Beerings employa cinq ans à fon expédition , . 
parce qu il lui fallut non-feulement fe rendre par terre, avec tout 
fon monde, à 1 extrémité orientale de l’Alieî mais encore y 
foire tranfporter prefquerout ce qui étuit néceflaire pour y con- 
dlruire deux bâimens propres à faire par mec la recherche qui 
lui étoit ordonnée. AI. Beerings crut y avoir fafisfait , lorf-. 
qu’ayant fuivi la Côte orientale de lAfie depuis le Port de: 
Kamtchatka jufqu’à la latitude de t>7°-'-au Nord-Eft, il vit la 
mer libre au Nord & à l’Eft, ôc que la Côte tournoit au Nord- 
Oueft, ôc enfin, après avoir appris des habirans que I on avoir 
vu arriver un bâtiment, de la rivière de Lena à. Kamtchatka, il 
y avoit déjà yo à 60 ans. 1 

Ce'te navigation fervit à déterminer plus exaflement que 
l’on ne lavoir fçu auparavant, la fituation ôc 1 érenduede la Cô- 
te orientale de l’Afie, depuis le Port de Kamtchatka fous la 
latitude de y 6 °, jufqu’au terme où s’étoit avancé le Capitaine 
Beerings. Cet Officier ne remarqua près de fa rçute que trois 
petites Ifles fort voifines des Côtes; mais ayant appris, a fqn re-» 
tour au Port de Kamtchatka, qu’il y avoir une terre à l’Orient 
que l’on-pouvoit voir dans un tems clair ôc ferein , ii effaya d’y> 
aller , après avoir fait réparer les dommages que fon Vaiffeau 
avoit foufferts par une tempête. Cette féconde tentative fut 
iiiutiie; car setant avancé d’environ lieues à l’Eft fans voit. 
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terre , il fat de nouveau aflailli d’une grande tempête venant 
de l Ell-Nord-Eft, 6c d’un vent entièrement contraire qui le 
renvoya bien vite au Port d’où ilétoit parti, fans qu’il ait depuis 
fait de nouvelles tentatives pour rechercher cette prétendue 
terre. 

Après le retour de M. Bcerings à Peterfbourg , il m’apprit 
de bouche ce qu’il n’a pas dit dans fa Relation , à fc a voir que, 
dans fon Voyage fur la Côte orientale de l’Alie, entre les lati- 
tude de y o ôc de 60 degrés , il avoit eu tous les indices poftï- 
bles d’une côte ou d’une terre à l’Eft. Ces indices font x°. de 
n’avoir , trouvé en s'éloignant de ces Côtes , que peu de pro- 
fondeur ôc des vagues baffes, telles qu’on les trouve ordinaire- 
men: dans les détroits ou bras de la Mer ; bien différentes des 
hautes vagues que l'on éprouve (ur les Côtes expofées à une 
Mer fort étendue. 2 0 . D'avoir trouvé des pins 6c autres arbres 
déracinés, amenés par le vent d’Eit, au lieu qu’il n'en croît 
point dans le Kamtchatka. 3 °. D’avoir appris des gens du Pays 
que le vent d’Elt peut amener les glaces en deux ou trois jours, 
au lieu qu’il faut quatre ou cinq jours de vent d’Oueft pour les 
emporter de la côte Nord-Ell de l’Alie. 4 Ç . Que de certains 
oi eaux viennent régulièrement tous les ans ,dans les mêmes 
mois du côté de l’Eft, 6c qu'après avoir paffe quelques m is fur 
les côres de l’Afie j il» s’en retournent aulft régulièrement dans 
la même (àifon. 

- M. le Capitaine Beerings 6c fon Lieutenant obfervèrent aufll 
au Kamtchatka deux Ecliples de Lune les années 1728 6c 
qui me lervirent à déterminer la longitude de cette extrémité 
Orientale de lAlie, avec la précifion q :e pouvoir comporter 
la nature de ces oblerva ions faites par des gens de Mer avec 
leurs propres inftrumens ; mais ces premières déterminations 
ont éré confiimées par des ob r ervatiors fort exacles des Satel- 
lites de Jupiter, qui furent faites enfuite clans le voifinage par 
mon Frère 6c par des Ruffes exercés à ces fortes d’obfervations> 
6c qui éteient munis d inflrumens convenables. 

Après avoir acquis, il y a près de vingt ans , ces premières 
connoiffances fur la longitude du Kamtchatka avec la Carte 6c 
le Journal du Capitaine Beerings, je m’en fervis , pour dreffer 
une Carte qui reprélentoit l'extrémité orientale de l’Afie avecla 
côte oppoféede 1 Amérique Septentrionale, afin de faire voit 
d’un coup d œil ce qui reftoit encore à découvrir entre ces deux 
grandes parties du Monde. J eus l’honneur en 173 x. de pré*- 


Digitized by Google 


«4 

fcnter cette Carte a l'Impératrice Anne fie au Sénat dirigeant* 
afin d’exciter les Ruffes à la recherche de ce qui reftoit à dé- 
couvrir: ce qui eut fon effet ; cette Princeffe ayant ordonné 
que l’on fit un nouveau voyage fuivant le Mémoire que j’en 
avois drerte. 

J’indiquai dans ce Mémoire trois différentes routes à fuivre 
par Mer, pour découvrir ce qui reftoit d’inconnu. L’une de 
ces routes fe devoit faire au Midi du Kamtcbarka en allant droit 
au Japon : ce qu’on ne pouvoit faire fans traverfer la Terre 
d’ Yeço, ou plutôt les partages qui la féparent de Tille des Etats 
ôc de la Terre de la Compagnie, découvertes par les Hollan- 
dois , il y a plus de cent ans. Par ce moyen on pouvoit décou- 
vrir ce qui étoit au Nord de laTerred’Yeço, dont on nefçavoit 
point encore l’étendue de ce côté-là, non plus que le partage 
qui eff entre la Terre d’Ycço & la Côte de la Tartarie Orien- 
tale. L’autre route fe devait faire directement à l’Eft du Kamt- 
chatka jufqu’à ce que Ton rencontrât les Côtes de l’Amérique 
au Nord de la Californie: Enfin je propofai, pour troilième ob- 
jet, que Ton allât chercher les Terres dont le Capitaine Beerings 
avoir eu de fi forts indices dans fon premier voyage à T EU du 
Kamtchatka. 

Cette expédition ayant été ordonnée, comme je. Pavois indi- 
quée, M. Beerings eut la commilfion d’aller chercher, à l’Eft du 
Kamtchatka, les Mers dont il avoir eu les indices dans fon pre- 
mier voyage : il partit en 1741. mais il n’alla pas bien loin i car 
ayant été affailli d’une furieufe tempête, dans un tems fort obf- 
cur, il ne put tenir la Mer, 6c échoua dans une Ifle déferte 
fous la latitude de 54 degrés, à peu de diftance du Portd’Avat- 
cha d’où il étoit parti. Ce fut là le terme des Voyages 6c de la 
vie de M. Beerings , qui y périt de mifère 6c de chagrin avec la 
plupart de fon monde. Le peu qui en put échapper revint au 
Kamtchatka, avec bien de la peine,dans une petite barque qu’ils 
avoient conftruite des débris de leur vaiffeau. Cette Iüe fut 
nommée l’ifle de Beerings. 

Ce fut un Allemand nommé Spanberg qui eut le comman- 
dement du Vaiffeau envoyé à la recherche du Japon. Il partit 
du Port de Kamtchatka en Juin 1739. par un bon vent qui lui 
fit faire vers le Sud, en feize jours, près de vingt degrés en lati- 
tude, jufqu’à la hauteur de 36 à 37 degrés au travers de plu- 
fieurs Irtes. Il crut être arrivé à la côte du Japon où il fur, dit- 
on ; bien reçu. Il aborda aurti au Japon à la latitude de 39a 40 
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3 egrés , qui eft la partie Septentrionale. Il alla jufou’à Matf- 
mey, principal lieu & un des plus méridionaux de la Terre d’Ye- 
ço, mais où le Capitaine bpanberg ne delcendit point à terre. 

Pour ce qui eft de la troifiéme ôc principale route que l’on a 
tenue à l’Eft du Kamtchatka jufqu’à l’Amérique , ça été le Ca- 
pitaine Rude nommé Alexis Tchiriko'w, lequel avoir été Lieu- 
tenant du Capitaine Beerings dans fon premier voyage , qui a 
eu le commun lement de cette dernière expédition » ôt mon 
Frère , Aftroneme de cette Académie, s’eft embarqué avec lui, 
tant pour 1 aider dans l'eftime de fa route, que pour faire des 
obfervaûons Altronomiques exades dans les lieux où ils au- 
roient pû débarquer. Ils font partis le i y Juin 1741. N. Sr.d’un 
Port du Kamtchatka appellé Avatcha, ou Port de S. Pierre 6c 
S. Paul , dont mon Frère avoit obfervé la latitude de 53 degrés 
1 ', 6c dont la diftance au Méridien de Paris a été trouvée, par les 
Satellites de Jupitc r de plus de 15 6 degrés. 

Le 26 Juillet, après 41 jours de navigation , ils arrivèrent à 
la vue d’une terre qu'ils prirent pour la côte de l’Amérique fous 
là latitude de y y degrés 36'. Us avoient fai r près de 62 degrés en 
longitude , 6c par conléquent ils étoient éloignés de 2 1 8 degrés 
à l Orientdu Méridien de Paris. Le Cap Blanc, qui eft à 1 extré- 
mité la plus Septentrionale ôc Occidentale connue de la Cali- 
fornie , eft fous la latitude de 43 degrés , ôt dirtant du Méridien • 
de Paris de 23a degrés : ainfi le Capitaine Tchirikow & mon t 
Frère étoient parvenus à 14 degrés à l’Oueft de la Califor- 
nie, 6c à 1 2 degrés ôc demi au Nord C eft un lieu où I on n’avoit t 
pas fçu que p£rfonne fut encore arrivé avant eux. Ce fut là aulli * 
jufqu’où ils avancèrent en longitude. . 

Le Capitaine Tchirikow étant arr’vé au lieu que je viens de 
dire le 26 Juillet, louvoya les jours fuivans pour tâcher des’ap- 
prccherde terrç ; ce qu'il ne put faire avec fon Vaiflcau quàla 
diftance de plus d’une lieue: c’eft pourquoi il fe détermina, au 
bout de huit jours, à envoyer dans une chaloupe dix hommes 
armés avec un bon Pilote-; mais ils furent perdus de vûe lorf- 
qu’ils furent arrivés à terre, 8c on ne les a pas revus depuis, 

Q uoique l’on ait tenu la Mer, ôc fa t bien des courfes dans ces 
lantc ns-lk pendant tout le mois ù’ Août, en attendant leur retour, 
jufqu’a ce quele Capitaine Tehirikow défe pérant de les revoir, , 
& la faifon devenant trop mauvaifepourtenirla Merpluslong- 
tems , il prit le pa<ti de s en retourner. Il eut dans fon retour, 
pendant plufieurs jours, la vûe des terres fort éloignées, que 
j’ai marquées lur ma Carte. 
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Enfin étant fort avancés dans leur retour, ils approchèrent le 
20 Septembre fort près d'une Côte montagneufe & couverte 
d herbe, mais ils n’apperçurent point de bois. Us n’y purent 
abordera caufe des rochers qui étoient fous l’eau & lur les 
bords de la côte ; mais étant entrés dans un Golfe, ils y virent 
des liabitans dont plufieurs vinrent à eux , chacun dans un petit 
bateau femblable a ceux desGroenlandoisou des £fquimaux.Iis 
ne purent entendre leur langage. La latitude de ce lieu fut ob- 
fervée de y t degrés 12'. & fa différence de longitude au Fort 
d’Avatcha où ils s’en retournèrent, fut déterminée de près de 
1 2 degrés. 

Pen lanttout cevoyage du CapitaineTchirikow & de monFrè- 
re, qui avoit déjà duré plus de trois mois, le plus grand nom' 
brede l’équipage avoit été attaqué du feorbut & en étoit mort. 
Mon Frcre & le Capiraine Tchirikovt' n'en furent point 
exempts; mon Frère môme y fuccomba, après treize jours de 
maladie, étant mort le 22 Octobre, une heure environ après 
être arrivé au Port d’où il étoit parti plus de quatre mois aupara- 
vant. Le Capitaine Tchirikow, quoiqu’extrêmement mal, s’eft 
rétabli, de même qu’une petite partie de fon monde. Voila 
quel a été le fuccès de la dernière navigation desRulfes, pour 
chercher le chemin de l’Amérique. 

II y a fur les bords de la Mer Orientale, vis-à-vis le Kamtchat- 
ka,un lieu nommé Okhota ou Okhotskoy Oftrog, dont la lati- 
tude cft de y 9 degrés 22'. ôc qui eft disant du Méridien de Paris 
de près de 141 degrés en longitude : c’eft le lieu de l’embar- 
quement pour le Kamtchatka & les Pays voifins. M.Beerings y 
avoit laiiïe le Vaiffeau avec lequel il avoit fait fon premier 
voyagc.DesRuffesfehafardèrent d’y monter en 1731. &dete-‘ 
nir la même route queM.Beerings avoit fuivie deux ans aupara- 
vant; mais ils y réunirent mieux que lui , ayant pouffé plus loin 
la découverte de l'Amérique : car étant venus à la pointe juf- 
qu'où avoit été le Capitaine Eeeringsdans fon premier voyage, 
& ce qui avoit été- fon ton plus ultrâ y ils fe dirigèrent exa&e- 
ment à l’Eft où ils trouvèrent une Iile & enfuice une grande 
Terre. A peine ctoient-ils à la vue de cetteTerre, qu’il vint à 
eux un homme dans un petit bâtiment femblable à ceux des 
Groenlandois. Fs voulurent s’informer de quel pays il étoit,’ 
mais ils n’en purent rien apprendre, finon qu'il étoit habitant 
d’un très-grand continent où il y avoit beaucoup de fourures. 
Les RulLs luiyirent la côte du continent deux jouis entiers en 
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allant vers le Sud , fans y pouvoir aborder : après quoi ils fu- 
rent aflfaillis d’une rude tempête qui les ramena, malgré eux, fur 
la côte du Kamtchatka , ôc ils s’en retournèrent enfuite d’où ils 
étoient partis. 

Je pourrois ajouter à ces découvertes des Rudes au Nord de 
b Mer du Sud , celles qu’ils ont faites fur les côtes de la Mer 
glaciale pendant huit années, depuis Archangel jufqu’à la Ri- 
vière de Kovima; mais comme ils n’ont pas été plus loin , je 
me fuis contenté de marquer fur ma fécondé Carte la fituadon 
des côtes de la Mer glaciale , fuivant leurs obfervations, jufqu’à 
la Rivière de Kovima , & le relie delà côte à l’Orient par ellime, 
avec la route que d’autres Rudes avoient faite anciennement 
avec de petites barques le long des côtes jufqu’au Kamtchatka , 
ôc enfin une grande Terre découverte en 1723. au Nord de la 
Mer glaciale à 7; degrés de latitude. 

Lorfque j’étois occupé en Rufiie, comme je viens de dire , 
à la recherche de ces Pays Septentrionaux , j’ai eu le bonheur 
d’apprendre les découvertes faites par l’Amiral de Fonte dans la 
Mer du Sud, pour la recherche du paflage du Nord-Oued , ôc 
cela par un Manufcrit contenant l’extrait de ce voyage. Comme 
je ne crus pas en pouvoir faire un bon ufage avant que d’avoir 
connoiflfance de la route de mon Frère , pour l’y comparer, j’ai 
différé jufqu’à mon retour en France à en faire ufage. 

L’Amiral Barthelemi de Fonte étoit alors Amiral de la nou- 
velle Efpagne , ôc fut enfuite Prince du Chili , ôte. Il rapporte 
que la Cour d’Efpagne ayant été informée des voyages des Art- 
glois dans la Baye d’Hudfon ,pour chercher un partage au Nord- 
Oued, ilavoit reçu ordre tant du Roi d’Efpagne que des Vice- 
rois de la nouvelle Efpagne ôc du Pérou , d’en faire la recher- 
che par la mer du Sud, avec quatre vailfeaux de guerre qui fe 
mirent enMer pour cet effet au Callao de Lima le 3 Avril 1640. 
Qu’en route auprès de Realejo , fur la côte du Mexique, ilsfe 
fournirent encore de quatre longues chaloupes bonnes voilières 
ôc condruites exprès pour faire voile ôc pour reder à l’ancre ôcc. 
Qu’étant parvenu au Cap blanc ( extrémité connue jufqu’alors 
de la Californie) ilavoit fait 4 lieues au Nord-Nord-Oued , 
jufqu’à ce qu’il fût arrivé à une Rivière qu’il nomma Rio de los 
Reyes. Que dans cette route ils avoient rencontré, dans l’éten- 
due de 260 lieues , beaucoup de canaux qui ferpentoient ôc for- 
moient un Archipel que l’Amiral de Fonte avoit appellé l'Ar- 
chipel de S. Lazare. J’omets à préfent , pour n’être pas trop 
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long, le détail de la relation de l’Amiral de Fonte; la Carte que 
je préfente faifant fuffifamment voir les grands Lacs , Illes & 
Rivières qui ont été découvertes dans ce voyage, & auxquelles 
il a donné des noms. Je remarquerai feulement que cet Amiral 
& les Capitaines des vaifleaux qu’il commandoit , s’étant fépa- 
rés , ôt ayant fait différentes routes pour découvrir en même 
tems plus de Pays , ils a voient pû entrer , avec leurs grands vaif- 
feaux,dans quelques-uns des grands Lacs marqués fur la Carte, 
ôt que 1 Amiral lui-même étant parvenu avec fes barques à voi- 
les jufqu a un des Lacs qui répond à la Baye d’Hudfon , n’ayant 
pû aller dans cet endroit avec fes vaifleaux à caufe des Cata- 
raâes; il y avoir trouvé un vaiffeau Anglois qui étoit venu de 
Boffon fitc. Qu'enfin un de fes Capitaines avoir découvert tant 
par terre que par mer jufqu’au delà du 80 e degré où il avoit trou- 
vé des montagnes de glace d’une prodigieufe hauteur. 

Les Terres ôt les Mers découverte'' par l’Amiral de Fonte , 
rempliflent tout l’efpace que les recherches des Rufles laif- 
foient encore à délirer, & fe t«-minent aux dernieres terres de 
l'Amérï ,ue Septentrionale connues jufqu’ici , tant du coté des 
Bayes d’Hudfcn & de B.ffins, qu’à l’Oueft du Canada, au Nord 
du nouv eau Mexique & de la Californie : ce qui donne un fl 

g rand jour pour la découverte du paflage à la mer du Sud par 
î Nord Oueft, que j’ai crû en devoir faire part à la Compa- 
gnie , en attendant que je lui expofe les fondemens de la conf- 
truébon de cette Carte, dont les détails doivent être rélèivés 
pour nos Aflemblées particulières. 
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Lettre écrite far l'amiral Barthelemi de Fonte , alors Ami > al 
de la nouvelle Ejpagne & du Pérou , à préjent Prince 
du Chili , dans laquelle il rend compte de ce qu'il y a de plus 
important dans jon Journal , depuis le Callao de Lima au 
Pérou , & de Jes recherches pour découvrir s'il y a quel- 
que pajjage au Nord-Ouejl de l Océan Atlantique dans la 
Mtr du Sud & de la grande Tar tarie. 

Traduit de l’Anglois. 

L Es Vicerois de la Nouvelle Efpagne & du Pérou ayant été 
avertis, par la Cour d’Efpagne, que les différentes tentati- 
ves des AngloiSjtant celles qui fc firent fous le régné de la Reine 
Elifabeth & du Roi Jacques, que celles du Capitaine Hudfon & 
du Capitaine James dans la 2,3,6c 4e année du régné du Roi Char- 
les , avoient encore été entreprifes l’an 1639. la quatorzième 
année du même Roi Charles par quelques habiles Navigateurs 
de Bojion dans la nouvelle Angleterre , moi l’Amiral de Fonte , 
je reçus ordre d’Efpagne ôc des Vicerois d’équippet quatre vai£ 
féaux de guerre , qui ayant été préparés, nous nous mîmes en 
mer au Callao de Lima le 3 Avril 1740; Moi l’Amiral Barthe- 
lemi de Fonte dans le vaifTeau le. S. Efprit ; le Vice-Amiral 
Dom Diego Peneloffa dans le vaifTeau la Sainte Lucie ; Pedro 
Bemardo dans le vaifTeau le Rofaire, 6c Philippe de Ronquillo 
dans le Roi Philippe. 

Le 7 Avril à cinq heures du foir ayant fait 200 lieues , nous 
arrivâmes à la hauteur de Sainte Helcne au Nord delà Baye de 
Gayaquil ôc à deux degrés de latitude Méridionale : nous 
jettâmes l’ancre au Port de Ste Helette en dedans du Cap , où 
chaque équipage fe pourvut d'une grande quantité d’un bitume 
appellé communément Goudron, quieft d’une couleur obfcu- 
re , tirant un peu fur le verd. C’eft un excellent remède con- 
tre le fcorbut ôc l’hydropifte. On s’en fertauffi pour goudronner 
les vaifTeaux ; mais nous le prîmes pour remède. 11 fort de la 
terre en bouillant, ôc on l’y trouve en abondance. 

Le 10 Avril nous pailames la Ligne Equinoxiale à la vue du 
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Cap dcl Pnjpto , & le il. nous paflames celui de S. François -à 
i degré y’ de latirude Septentrionale. Nous jettâmes l’ancre à 
l’embouchure de la Rivipre de S. Jago , à 80 lieues du Cap Ste 
Helene au Nord-Nord-Eft , & à 2j lieues du Cap S. François à • 
l’Eft tirant au Sud. Nous y jettâmes nos filets , fit prîmes une 
grande quantité de bons poiffons. Plufieurs perfonnes de cha- 
que vaiflcau mirent aufli pied à terre , fit tuèrent une grande 
quantité de chèvres fit de cochons qui y font fauvages fit. en 
grande abondance. D'autres achetèrent des gens du Pays 20 
douzaines de coqs fit de poules d’Inde , des canards & de très- 
excellens fruits: c’étoit dans un village à deux lieues Efpagnoles 
ou fix milles 6t demi de l'embouchure de la Rivière de S. Jago, 
à gauche. On peut remonter cette Rivière avec de petits vaif- 
feaux jufqu’à 14 lieues Efpagnoles , Sud-Eft environ de la Mer, 
prefqu’à moitié chemin de la belle ville dé Quito qui eft à 22 
minutes de latitude Méridionale : cette Ville eft fort riche. 

De 16 Avril nous fimes voile, de la Rivière de S. Jago, pour 
le Port & la Viile de Realejo à 320 lieues Oueft-Nord-Oueft un 

Ë eu plus à l’Oueft , environ à 1 1 degrés 14 minutes de latitude 
ioréale , Liftant à bas-bord la Montagne de S. Michel, &c la 
pointe de C azaminaz ftribord. Le Port de Realejo eft très-sûr; 
il eft couvert , du côté de la Mer , par les Iflcs Ampallo fit Man- 
greza , toutes deux habitées par les naturels du Pays & bien peu- 
plées , fit par trois autres Ifies. C’eft à Realejo que l'on bâtit les 
grands vaifieaux dans la Nouvelle Efpagne. Realejo n’eft éloigné 
que de quatre milles par terre du commencement du Lac Ni- 
caragua qui tombe dans la Mer du Nord, à 1 2 degrés de latitude 
Septentrionale près des Ifles del Grano , ou de las Perlai , c'eft- 
à-dire, du Bled ou des Perles. On trouve aux environs de Rea- 
lejo une grande abondance de bois ferme,- des cèdres rougeâr 
très, & toute forte de bois pour la conftruction des vaiffeaux. 
Nous y achetâmes quatre longues chaloupes bonnes voilières 
fit conftruites exprès pour aller à voiles fit à rames : elles étoient 
chacune de 12 tonneaux environ , fit la quille avoit 32 pieds. 

Le 2 6 Avril nous fîmes voile de Realejo pour lePortdeSa- 
ragua , ou plutôt Salagua, en paffant endedans des Ifies fit bas 
fonds de Chamilli,. lequel Port eft aulfi fouvent appel lé de ce 
nom par les Efpagnols ; il eft firué lur 1 7 degrés 3 1 minutes de- 
latitude Septentrionale, fit â 48olieuesau Nord-Oueft, un quart 
à l’Oueft, un peu àl’Oueft de Realejo. Dans la ville de Salagua j 
& dans la. ville de Compojlella qui eft dans le voifinage de ce 
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Port, nous engageâmes un Maître &fix Matelots qui ÿafiquent 
des perles avec les Naturels du Pays à l’Eft de la Californie, qui 
les pêchent fur un banc qui a 29 degrés de latitude Septentrionale, 
au Nord du banc S. Jean, qui eft à 24. degrés de latitude Septen- 
trionale. Ce banc elt a 20 lieues Nord-Nord-EftduCapS. Luc, 
qui eft la peinte la plus Sud-Eft de la Californie. 

Ce Maine que l’Amiral de Fonte avoir engagé avec fon Vaif- 
feau & fon équipage, l’informa qu’à 200 lieues au Nord du Cap 
S. Luc, un Hux venant du Nord rencontroit le flux venant du 
Sud , & qu il étoit fur que la Californie étoit une Ifle. Sur cela 
D. Diego Peneiofla ( fils de la fœur de D. Louis de Haro, pre- 
mier Mimftre d Elpagne ) jeune Seigneur qui avoit beaucoup 
deccnnoiflances & d’adrefle en fait de Cofmographie & de Na- 
vigation , entteprit de découvrir fi la Californie étoit une Ifle 
ou non ; car on ne fqavoit pas encore fi c’étoir une Ille ou une 
prefqulfle. Il avoit avec lui , outre fon Vaiffeau , les quatre 
Chaloup.s achetées à Realejo,ôc le Maître & les Alatelots en- 
gagés à Salagua: 

Cependant l’Amiral de Fonte les quitta en faifant voile, avec 
les trois autres Vaiffeaux, en dedans des Ifles de Chamilli le to 
Mai 164.0; & après avoir atteint la hauteur du Cap Abel fur la 
côte Oueft-Ncrd-Oucft de la Californie à 2 6 degrés de latitude 
Septentrionale , & à 1 6c lieues Nord-Oued un quart-Oueft des 
Ifles de Chamilli , il s’éleva un vent frais & confiant du Sud-Sud- 
Eft; & du 26 Mai jufqu’au 14. Juin , il arriva à la Rivière de 
Los Reyes fous la latitudç,de J3 degrés, n’ayant pas eu 1 occa- 
fion de baifler la voile du Perroquet dans le cours de 866 lieues 
au Nord- Nord Oueft, Ravoir 410 l;eues du Port Abel au Cap 
blanc , & 4j6 lieues de cet endroit à Rio de Los Reyes. Letems • 
étoit fort beau pendant tout ce trajet , & il fit environ 260 lieues 
dans lés canaux ferpentans entre les Ifles de 1 Archipel de S. 
Lazare ( ainfi nemmé par l’Amiral de Fonte qui en avoit fait le 
premier ladécouvere) dans lequel fes Chaloupes précédoient 
d’un mille pour fonder- ls profondeur de l'eau , & pour connoî- 
tre les tables & les rochers. 

Le 22 Juin 1 Amiral de Fonte dépêcha un de fes Capitaines 
à Pedro Bernardo , pour lui donner ordre de remonter une belle 
Rivière dont le courant eft doux ôc 1 eau profonde. Il la remon- 
ta d’abord au Nord & enfuite au Nord-Ert, puis au Nord ,, 
enfin au Nord - Oueft, où il entra dans un Lac rempli d’Ifles,, 

& dans lequel il y ayoit une grande prefqu’Ifle très-peuplée d'iu*- 


Digitized by Google 


22 

bitans d’un cara&ére doux & liant; il nomma ce Lac V alafco , 
ôc y laiffa fon Vaifft.au : en remontant la Rivière, il trouva pat 
tout 4, y , 5 , 7 & 8 braffes d’eau. Tant les Rivières que ies 
Lacs foumifioient en abondance des Saumons , des Truites ôc 
des Perches blanches, dont quelques - unes avoient deux pieds 
de longueur. Le Capitaine prit dans cet endroit trois longues 
Chaloupes Indiennes appellées dans leur langue Periagos ^fai- 
tes de deux gros arbres , ôc longues de fo a 60 pieds ; ôc ayant 
Jaiffé fon Vaiffeau dans le Lac y alafco } il fit vofte dans ce Lac 
140 lieues àl’Oueft, ôc enfuite 43 6 k l’Eft-Nord-Eft jufqua 77 
degrés de latitude. 

L’Amiral de Fonte après avoir dépêché le Capitaine Bernar- 
do pour découvrir la Partie qui eft au Nord ôc à l’Eft de la Mer 
de Tartarie; fit voile lui -même dans une Rivière fort naviga- 
ble qu’il nomma Rio de los Reyes , dont le lit étoit prefqu’au 
Nord-Eft, ôc changeoit pluficurs fois derumb de vent pen- 
dant 60 lieues. A marée baffe , il trouva un Canal navigable 
qui n’avoir pas moins de 4 à j braffes de profondeur. La hauteur 
de l’eau , dans les deux Rivières , au tems de la marée , eft pres- 
que la même. Il y a 24 pieds, dans la Rivière de los, Reyesk la 
pleine ôc à la nouvelle Lune. La Lune étant au Sud - Sud * Eft , 
y caufe le flux qui , dans la Rivière de Haro , monte jufqu’à 2a 
pieds ôc demi , à la pleine ôc la nouvelle Lune. Ils avoient 
avec eux deux Jéfuites, dont l’un accompagna le Capitaine Ber- 
nardo dans fa découverte, lefquels s’étoient avancés jufqu’au 
66 degré de latitude Septentrionale dans leurs Millions , ÔC 
avoient fait des Obfervations fort curieufes. 

L’Amiral de Fonte reçut une Lettre du Capitaine Bernardo 
datée du 27 Juin 1640, dans laquelle il luimarquoit qu’ayant 
laiffé fon Vaiffeau dans le Lac Valafco , entre l’Ifle Bernarda , 
ôc la prefquTfle Conibafet , il defeendoit une Rivière qui fort 
du Lac , ôc qui a trois cataraéles dans l’cfpace de 80 lieues , ôc 
qui tombe dans la Mer de Tartarie à <f 1 degrés; qu'il étoit ac- 
compagné du Pere Jéfuite ôt de 36 Naturels du pays dans 3 de 
leurs Chaloupes , ôc de 20 Matelots Efpagnols ; que la Côte s’é- 
tendoit vers le Nord-Eft ; que les provifions ne pouvoient pas 
leur manquer , le pays étant abondant en trois fortes de venai- 
fon , ôc la Mer de même que les Rivières , étant fort poiffon- 
neuffes ; outre qu’ils avoient avec eux du pain , du fel , de l’huile 
ôt de l’eau-de-vic , ôc qu’il feroit tout ce qu’il lui feroit polfible 
pour cette découverte. L’Amiral étoit arrivé à une Ville Indienne 
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nommée ConaJJet du côté du midi du Lac Be Vt , lcrfqu’il reçut 
cette Lettre du Capitaine Bernardo. C’eftun endroit fort agréa- 
ble où les deux Peres Jéfuites étoient reliés deux ans dans leur 
Million. L’Amiral entra dans ce Lac, avec fes deux VailTeaux, le 
22 Juin , une heure avant la haute marée , à 4 ou y brades d’eau, 
ôc il n’y avoit ni chute ni cataracte ; ôc en général le Lac Belle 
avoit 6 ou 7 bradés d’eau. Il y a une petite cataracte jufqu’à la 
moitié du flux; ôc une heure ôc un quart avant la haute marée, 
le flux commence à entrer doucement dans le Lac Belle. L’eau de 
la Rivière eft douce au Pcrt de l'Arena, à 20 lieues de l’embou- 
chure ou de.l entrée de la Rivière de loi Reyes. Cette Rivière, 
de même que le Lac, a en abondance des Saumons, des Truites 
faumonées, des Brochets, des Mulets Ôc deux autres fortes de 
poidons qui lonr particuliers à cette Rivière , ôc qui font très- 
bons. Le Lac Belle abonde aufli dans ces fortes de poifions qui 
font gros ôc délicats, ôc l’Amiral de Fonre aiïure que les Mulets 
de la Rivière de loi Reyes, ôc du Lac Belle , font plus délicats 
qu’en aucun autre Port du monde. 

Le 1 Juillet 1640, l’Amiral de Fonte ayant laidé le relie de 
fes Vaideaux dans le Lac Belle, dans un très-bon Port, cou- 
vert d’une belle Ifle, vis-à-vis la Ville de Conajfet , fit voile 
jufques dans la Rivière de Parmentier! , qu’il nomma ainfi en 
l’honneur de M. Parmentiers, l’un des Compagnons de voyage, 
qui avoit fait une defcription exade de tout ce qui étoit dans 
cette Rivière ôc dans les environs. Nous avons padé, ( cejl tou- 
jours l'Amiral qui parle ) , hui cataractes qui avoierv en tout 
$2 pieds de hauteur perpendiculaire, depuis la fource de la 
Rivière en fortant du Lac Belle. La Rivière coule dans un grand 
Lac que j'ai appelié le Lac de Fonte , où nous arrivâmes le 6 
Juiller. Ce Lac a 160 lieues de longueur fur 60 de largeur, fa 
longueur s'étend de l’LA-Nord-Eft à l’Oucfl-Sud-Ouefl. Il a ao 
ôt 30 brades, ôc même dans quelques endroits 5o brades de 
profondeur. Il abonde en Morues ôt en Merluches des meilleu- 
res elpéces, qui font larges ôc fort grades : il y a dans ce Lac 
plufieurs grandes Ifles, ôc dix petites qui font couvertes d’ar- 
brideaux, ôt où la moude croit à 6 ou 7 pieds de hauteur, ôc 
fert à nourrir en hyver un animal appelle Aloofe , qui eft une 
forte de Cerf Lrt grand , ôc d’autres Cerfs plus petits , comme 
Daims , ôte. il y a beaucoup de Cerifes fauvages , des Fraifes , 
des Alirtilles ôc des Grofeilles fauvages, de même que des Oi- 
Ceaux fauvages, comme Coqs de Bruyère, Poules de Bois, Coqs 
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d’Inde & Perdrix, 8c des Oifcaux de Mer en quantité , furtout 
du côté du Sud. Dans ce Lac eft une grande Me très -fertile & 
bien peuplée, qui produit des bois de charpente excellens, 
comme Chefnes , Frefnes & Ormes , outre les Sapins qui y font 
fort gros ôc élevés. 

Le 14 Juillet nous fîmes voile de la pointe Eft-Nord-Eft du 
Lac de Fonte , 6t paffâmes un Lac que je nommai EJlrecho de 
Ronquillo{ détroit de Ronquillo ) qui avoir 54 lieues de longueur 
& 2 ou 3 de largeur, fur 20, 2 6 Ôc 28 brades de profondeur. Nous 
paffâmes ce détroit en 1 o heures de tems par un vent frais, ôc pen- 
dant le tems d’une marée. Faifant voile plus à l’Eft, le pays de- 
vint fenfibLment plus mauvais , & tel qu’il fe trouve dans l’A- 
mérique Septentrionale & Méridionale depuis le 3 6 e degré de 
latitude jufqu’aux extrémités du Nord ôc du Sud. La partie Oc- 
cidentale diffère non -feulement en fertilité , mais audi en tem- 
pérature de l’air, au moins de 10 degrés, ôc il y fait plus chaud 
qu’à l’Eft , félon la remarque qu’en firent les Espagnols les plus • 
habiles fous le régné de l'Empereur Charles V. ôc de Philippe 
III. comme le rapportent Alvarès à Coda ôc Mariana, ôcc. 

Le 17 Juillet nous arrivâmes à une Ville Indienne dont les 
habitans dirent à notre Interprête, M. Parmentiers, qu’il y avoit 
V>n grand Vaiffeau peu éloigné de nous , dans un endroit où ja- 
mais Vaiffeau n’avoit paru ci-devant: nous fîmes voile vers ce 
Vaiffeau, & y trouvâmes feulement un homme âgé & un jeune 
homme. Cet homme étoit le plus capable que j’aye jamais con- 
nu dansja partie des Mathématiquestjui regarde la Méchanique. 
Mon fécond contre - maître étoit Anglois , ôc excellent Mari- 
nier , de même que mon Canonier , lefquels avoient été faits 
prifonniers à Campe'che , auffi bien que le fils du Maître. Ils me 
dirent donc que ce Vaiffeau étoit venu de la nouvelle Angle- 
terre , d’une Ville appellée Bojlon. 

Le }o Juillet, le Propriétaire du Vaiffeau ôc tout l’équipage 
vinrent à bord. Le (ieur Shapely Capitaine du Vaiffeau me ra- 
conta que le Propriétaire de fon Vaiffeau étoit un très - brave 
homme, 6c Major général de la plus grande Colonie qu’il y ait 
dans la nouvelle Angleterre, nommée Mateihujets : ainft je l’ai 
confidéré comme un galant homme, en lui difant que quoique 
j’euffe reçu ordre de déclarer de bonne prife tous ceux qui 
cherchoient un paffage au Nord-Oueft ou de l’Oucft dans la 
Mer du Sud, je voulois bien cependant les regarder comme des 
Marchands qui trafiquaient avec les Naturels du pays, pour avoir 


Digitized by Googl 


des Caftors, des Loutres & autres femblables peaux ou four- 
rures; & comme fur cela, il me fit un petit préfent de provi- 
fions dont je n’avois pas befoin, je lui ns auifi préfent de ma 
bague de diamant qui me coûtoit 1200 pièces de huit, laquelle 
ce Gentilhomme par modeftie eut bien de la peine à recevoir. 
Je donnai aufli au brave Navigateur, le Capitaine Shapely,pour 
fes belles Cartes ôc Journaux , 1 000 pièces de huit , & encore au 
Propriétaire du Vaiffeau ,Seimor Gibbons, un quarteau de bon 
vin du Pérou, Ôc 20 pièces de huit à chacun des dix Matelots. 

Le 6 Août nous fîmes yoile avec un très - bon vent, par le 
moyen duquel, ôc à l’aide du courant, nous arrivâmes à la pre- 
mière cararaéte de la Rivière de Parmentier s. Le 1 1 ayant fait 
86 lieues , je me trouvai le 16 Août à la Côte méridionale du 
Lac Belle à bord de nos Vaiffeaux devant la belle Ville de Co- 
najfet , où nous trouvâmes toutes chofes en bon état ; les bon- 
nes gens de Conajfet ayant traité les nôtres avec beaucoup d'hu- 
manité pendant notre abfence, ôc le Capitaine Ronquillo ayant 
répondu par fa conduite à leurs bonnes manières. 

Le 20 Août un Indien m’apporta à Conajjet fur le Lac Belle , 
une Lettre du Capitaine Bernardo , datée du 1 1 Août , dans 
laquelle il me mandoit qu’il éroit de retour de fon Expédition du 
Nord, ôc m’affùroit qu’il n’y avoit point de communication de 
la Mer Efpagnole ou Atlantique par le Détroit de Davis , parce 
que les Naturels <$u pays ayant conduit un de fes Matelots a la 
tête du Détroit de Davis , il l’avoit vû terminé par un Lac d’eau 
douce d’environ 30 milles de circuit, fur le 80 e degré de latitu- 
de Septentrionale > qu’il y avoit des montagnes prodigieufes 
vers le Nord , ôc qu’au Nord-Oueft du Lac , il y avoitjde la gla- 
ce qui s’étendoit en Mer jufqu’au terme de cent bralfes de hau- 
teur d’eau ; que cette glace pouvoit bien y avoir été depuis la 
création du monde, vû que les hommes ne connoiffent tjue fort 

f ieu des ouvrages admirables de Dieu , particulièrement vers 
es Pôles du Nord ôc du Sud. Il ajoûtoit qu’il avoit fait voile de 
l’Ifle Baffet au Nord-Eft, ôc Eft- Nord-Eft, au Nord-Eft un 
quart à FEft jufqu’au 79 degré de latitude , où il- avoit remar- 
qué que la terre s’étendoit au Nord ôc que la glace refloit fur 
la terre. 

Je reçus" après une fécondé Lettre du Capitaine Bernardo 
datée de Minhaufet , par laquelle il me mandoit qu’il étoit ar- 
rivé le 29 Août au Port de YArena ; ayant monté 20 lieues de 
la Rivière de Los Reyes,Sx. qu’il y attendoit mes ordres. Ayant 
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donc bonne provifion de gibier & de poiflon , que le Capitaine 
Ronquillo avoit fait faler en mon abfence , comme je le lui avois 
ordonné, de même que cent tonneaux de bled d’inde ou maïs , 
je fis voile le 2 Septembre 1640, accompagné de plufieursha- 
bitans de Conajfet, & le j du même mois , à 8 heures du matin , 
je jettai l’ancre entre Porto de l’Arena 6c Alinhaufet , dans la 
Rivière de Los Reyes : enfuite defcendant cette Rivière, je me 
fuis trouvé dans la partie du Nord - Eft de la Mer du Sud ; & 
nous nous en Sommes retournés dans notre pays , ayant trouvé 
qu’il n’y avoit point de pafiage dans la Mer du Sud, par celui 
que l’on appelle le Paffage du Nord - Oueft. 

La Carte démontrera le tout plus clairement. 

Fin de la Lettre de F Amiral de Fonte. 


REMARQUES 

Sur la Lettre & les Découvertes de l'Amiral de Fonte. 

A Uffitôt que j’eus publié en François la Lettre de l’Amiral 
de Fonte , Ton fe récria fur fa nouveauté, & quelques per- 
fonnesnela crurent pas authentique, parce qu’elle n’avoit été 
traduite que de l’Anglois. Tout le monde n’en a pas cependant 
penfé de même; car en Angleterre, où cette Lettre eft connue 
depuis l’an 1708, y ayant été publiée pour la première fois dans 
un Ouvrage périodique, intitulé , Mémoires des Curieux pour 
les mois d’ Avril & de May ( 1708. ) il y a eu d’habiles Naviga- 
teurs mrérelfés aux connoiftances de ces pays-là , qui ont fait 
en Amérique des recherches par lefquelles ils ont reconnu 
• qu’il étoitaflfez vraifemblable que ce voyage fe foit réellement 
fait de la manière que la Lettre de l’Amiral de Fonte le dit. Il 
auroit fallu , pour convaincre tout le monde de la réalité de cette 
Relation, en montrer l'Original Efpagnol; mais fans confidérer 
qu’il ne feroit pas impolïible que les raifons politiques de ces 
tems-là eufient engagé la Cour d Efpagne a le fuppri mer , pour 
tâcher d’en cacher la connoiffance; on s’eft imaginé que parce 
que l’on n’a pû le trouver en Efpagne dans la préfente année & 
la précédente , qu’à caufe de cela , dis-je , ce voyage ne s’étoit 
pas fait, & que la Lettre de l’Amiral de Fonte avoit été iorgée 
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& plaîfir par quelque Anglois, fans qu'on puifle trop dire le def- 
fein que l'on auroit eu dans une pareille fiétion. 

Les Anglois ont eu meilleure opinion de la bonne foi de 
leur nation; ils n’ont pas condamné fi légèrement cette Lettre 
de l’Amiral de Fonte, fans s’être informés auparavant en Améri- 
que , fi l’on y pouvoit découvrir dequoi confirmer ou détruire 
le prétendu voyage de l’Amira^de Fonte. Il eft dit, au com- 
mencement delà Lettre de l’Amiral de Fonte, que les Vice- - 
rois de la N. Efpagne & du Pérou ayant été avertis , par la Cour 
d’Efpagne que les différentes tentatives des Anglois, tant cel- 
les qui le firent fous le régne de la Reine Elizabeth & du Roi 
Jacques, que celle du Capitaine Hudfon, ôc du Capitaine Ja- 
mes dans la 2e je & an née du régne du Roi Charles, avoient 
encore été entreprifes l’an 1639. la quatorzième année du mê- 
me Roi Charles , par quelques habiles Navigateurs de Bofton 
dans la nouvelle Angleterre, &c. 

Les Efpagnols fe montroient par -là fort infhuits de ce qui 
s’entreprenoit par les Anglois pour la recherche du pafTage du 
Nord - Oued, jufqu’au malheureux Voyage du Capitaine Tho- 
mas James ou Jacques, qui fut obligé d’hiverner dans l’Ifle de 
Charlefton l’an i6ji. fous la latitude de 52 0 . fans avoir pref- 
que dequoi garantir fon équipage de la rigueur du froid de cet 
hiver : cette malheureufe expédition découragea fi fort la Na- 
tion A ngloife pour cette recherche, que l’on ne penfa de long- 
tems à la continuer par des Vaiiïeaux partis d’Angleterre. Ce 
ne furent que des Marchands & Négocians des Colonies -des 
terres Angloifesôc principalement ceux de Matechufets & de 
Bofton, qui les reprirent comme étant plus à portée d'y réuffir. 
Ce fur,fuivant la Lettre de l’Amiral de Fonte ( v.p. 2 ; .) le Major 
Général de Matechufets, nommé Seimor Gibbons, qui équipa un 
VaiiTeau dont il donna la conduite au Capitaine Shapely.qui 
partit de Bofton l’année 1639. avec dix Matelots. Ce Capitaine 
prit fa route par le Détroit d’Hudfon 6c parvint à la Côte Occi- 
dentale de la Baye de ce nom , où il fut rencontré l’année fui- 
vante par l’Amiral de Fonte, qui étoit allé par la Mer du Sud 
pour le dévancer de crainte qu’il ne trouvât le pafTage. Ce fait 
que l’on ignoroit en Angleterre, parce aue l’on n’y 'travaillait 
point alors à la recherche du pafTage à la Mer du Sud par le 
Nord-Oueft, ne fut fçu que par la Lettre de l’Amiral de Fonte; 
mais le Chevalier Arthur Dobbs, dans fa Relation des pays qui 
environnent la Baye d’Hudfon, publiée à Londres en 1744 - ,n 4°* 
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dit p. 130. que par des informations qui ont été faites en Amé- 
rique, par l’ordre du Chevalier Charles Wager, au fujet du Capi- 
taine Shapely , on a trouvé qu’il y avoit effe&ivement alors une 

Ë erfonne de ce nom qui demeuroit à Bofton : ce qui ( ajoute M. 

>obbs ) donne beaucoup de foi à la Lettre de l’Amiral de 
Fonte, & prouve qu’elle eft un Journal authentique. 

. L’on n'a pas fçu ni, d’Amélique ni d’Angleterre, ce qu’eft 
devenu ce Vaifïèau de Bofton, après la rencontre qu’en fit TA- 
miral de Fonte, ce qui a fait foupçonnerà M. Dobbs que dans 
fon retour , il aura été furpris par les Efquimaux , fur tout parce 
qu’il n’avoit que 1 2 à 1 3 hommes d’équipage. L’Ecrivain de la 
Californie, VaifTeau commandé par le Capitaine Smith pour la 
découverte du pafTage au Nord-Oueft en 1746. & 1747. dont 
on a publié la Relation en Anglois à Londres l’an 1749 , en 2. 
vol. in 8°. foupçonne que les gens de l’équipage du Capitaine 
Shapely furent ces fix -Matelots Anglois, qui, fuivant le rapport 
de AI. Jéremie dans fa Relation de la Baye d’Hudfon , ( voyez 
Rec. de Voyages au Nord tom. y. p. 408. ) furent trouvés par 
M. Groifeliers à lembouchure de la Rivière de Nelfon appellée 
enfuite de Bourbon ; parce que M. Jéremie dit que ces fix Ala- 
telots avoient été dégradés par un VaifTeau qui avoit armé à 
Bofton dans la nouvelle Angleterre ; ôc il rapporte comment 
ils avoient été dégradés ; à fçavoir , qu’étant arrivés fort tard ôc 
ayant jetté l’ancre à l’embouchure de la Riviere Bourbon, le 
Capitaine envoya fa Chaloupe a- terre avec 5 hommes pour 
chercher un lieu d’hyvernement ; que la nuit il fit un fi grand 
froid que les glaces, qui defcendoient de cette Rivière entraî- 
nèrent le VaifTeau, dont on n’a jamais oui parler. 

L’Ecrivain de la Californie ajoute à ce récit ( voyez tom. 2.. 
p. 318. 2*. vice ) que fi l’on fçavoit l’année que Groifeliers 
arriva à la Baye d’Hudfon , on feroit en état dé mieux combi- 
ner ces circonftances; qu’au refte il eft vraifemblable que l’é- 
quipage de Shapely a cherché à hyverner avant que de s’en re- 
tourner à Bofton , ayant rencontré un très- mauvais terns dans la 
Baye, comme il arrive ordinairement vers la fin d'Aoùt; car 
les mêmes vents ( ajoute - t-il encore ) qui furent fi favorables à 
TA mirai de Fonte pour fon retour à Conaflet, doivent avoir été 
abfolument contraires à Shapely pour Bofton. 

Le R. P. Charlevoix qui, dans fon Hiftoire Générale de la 
Nouvelle France , rapporte le même paffage de M. Jéremie 
fur ces fix Matelots Anglois dégradés d’un VaifTeau de Bofton, 
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met à l’année i <58 2. la rencontre de ces Anglois par Groifeliers 
( voyez p. 500 du 2 e . tom. de l’édition 1 2 0 . à Paris 1744. ) ce 
qui ne convient pas avec le tems de l’Amiral dfe Fonte , y ayant 
42 années de différence : ainfi l’on ne peut pas dire que les 
Matelots du Capitaine Shapely font ceux dont parle M. Jére- 
mie. L’on apprend feulement, par le détail des Voyages rappor- 
tés par le P. Charlevoix, ôc faits dans ce tems-l'a par les An- 
glois à la Baye d’Hudfon , qu’il en venoit de Bofton aufli bien 
que de l’Angleterre. 

M. Henry Ellis , qui a donné la Relation Angloife du derqier 
Voyage des Anglois fait en 1746 & 1747. à la Baye d’Hudfon 
par le Capitaine Moore dans la Galiote Dobbs, eft du même 
fentiment , reconnoiflânt que l’extrait que l’on a du Voyage de 
l’Amiral de Fonte, où il eft rapp<*rté que le Capitaine Shapely 
fut pris dans un Vaiffeau de Bofton, ne contient rien qui ne foit 
fort croyable ( voyez l’édit. A ngl. de cette Relation publiée» 
Londres en 1748. 8°. p. 70.) t 

Je n’aurai pas beaucoup de peine à répondre à la principale 
objeêlion que l’on fait contre cette Relation de l’Amiral de 
Fonte, fur ce que l’on ne l’a pu trouver en Efpagne dans au- 
cunes Archives, quelque peine que l’on fe foit donnée pour cela, 
ces deux dernières années. J’ai dit ci-devant que cela pouvoir 
venir des mefures que l’on auroit prifes dès les commeticemens - 
pour la fupprimer;de la même manière qu’il eft rapporté dans 
Purehas( Liv. 5? p. 844. ) que le Roi de Portugal avoit or- 
donné de fupprimer la R.elation Portugaife imprimée en 1567. 
d’un Voyage fait 12 ans auparavant par Martin Chacke , qui 
avoit trouvé un chemin pour aller des Indes Portugaifès à la 
Mer du Nord, en paffant auprès de Terre-Neuve : ce qui a été 
attefté par un Pilote Anglois, nommé Thomas Covles , qui 
avoit vû & entendu lire le Livre Portugais a Lilbonne par 
l’Auteur même, avant que ce Livre fût fupprimé.* 

L’on pourrait citer plufieurs pareils exemples de découver- 
tes faites par les Efpagnols , dans les pays dont ils ont voulu ca- 
cher la connoiffance aux autres Nations, & pour lefquels les 
mefures ont été ü bien prifes dans le tems de ces découvertes, 
qu’ils ignorent eux -mêmes à préfent ce qu’ils fçavoicnt dans 
ces tems - la ; d’où il petit arriver que, quelque envie qu’ils ayent 
de notre tems de s’en rappeller la connoiffance ; & quelque 
moyen qu’ils prennent pour cela , même par l’ordre du 
Souverain ; il ne leur loit pas polBble d’y r^fir, tandis 
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que les Etrangers peuvent en avoir trouvé 6c confervé des 
Mémoires, & réunir affez de connoiffances pour découvrir ce 
qui en eft : c’elfc ce que j’efpére prouver par la fuite de ces 
Mémoires, dans lefquels raffemblant toutes les connoifTances 
Géographiques que j’ai pû acquérir de ces Cantons , je ferai 
voir que ces Pays doivent être à peu près fitués de la manière 
que je les ai repréfentés d’après la Relation de l’Amiral de 
Fonte , tirée des Anglois. 

Je ne de'fefpére pas cependant que je ne puiffe dans la fuite 

{ trouver d une manière encore plus directe 6c incontefiable , 
’authen’icité de la Relation de l'Amiral de Fonte, au moins 
pour la plus grande partie ; mais en attendant je crois devoir 
rapporter ici l’extrait d’une Lettre de M, Antonio d’Ulloa, 
écrite d'Aranjuez le 18 Juin de la ptéfente année 1755. à 
M r * Bouguer 6c le Monnie^, en réponfe aux demandes qu ils 
lui avoient faites au fujet de la Lettre de l’Amiral de Fuente. 
Ce curieux & habile Officier Efpagnol leur répond , que lorf- 
qu’en 174.2. il commandoitle Vaiffeau de guerre la Rofe, à la 
Mer du Sud , il avoir fur fon Bord un Lieutenant de VaUTeaa , 
nommé Don Manuel Morel , ancien Marin, qui lui avoit mon- 
tré un Manufcrit , dont M. d’Ulloa avoue qu’il a oublié le nom 
de l’Auteur ; mais qu'il croit être Barthelemi de Fuentes , que 
l’Auteur de ce Manufcrit y rapportoit, qu’en conféquence dun 
ordre quil avoit reçu du Viceroi , qui pour lors commandoit 
au Pérou , il avoit été au Nord de la Californie, pour reconnoître 
s'il y avoit un paffage qui donnât communication de la Mer du 
Nord avec celle du Sud ; mais qu’étant arrivé à une certaine 
latitude Nord , dont M. d!Ulloa ne s’eft pas fouvenu , ôc n’ayant 
rien trouvé qui l’indiquât , il avoit fait route pour retourner au 
Port de Callao &c. M. d’Ulloa ajoute qu’il a eu une copie de 
cette Relation ; mais qu’êlle fut perdue lorfqu’il fut pris par les 
Anglois , au. retour de fon voyage de l’Amérique. 

11 arrivera peut-être quelque jour que cette Relation prife 
à M. d’Ulloa fera traduite 6c publiée en Anglois, tandis qu’elle 
fera ignorée 6c ne fe retrouvera plus en Efpagne ni eu Améri- 
que , de même qu’il eft arrivé à la Relation de l’Amiral de 
Fonte, qui fait le fujet de cette remarque. 

Ce cfue j'e viens de rapporter de la Lettre de M. d’Ulloa , eft 
conforme à ce qu’il avoit dit de vive voix étant à Paris, il y a 
trois ans , avec cette différence , qu’il avoit dit pofitivement 
dans ce tcms-là, que cette Relation qu’il avoit vue au Pérou, 



ôc dont il avoit pris copie , étoit de l’Amiral de Fonte. Une 
autre Petfonne aufli curieufe ôc aulfi inflruite que M. d’Ulloa, 
ôc qui a voyagé en Amérique 6c en Efpagne , à qui l’on de- 
manda l’année dernière , lorfqu'il étoit à Paris , fi la Relation 
de l’Amiral de Fonte étoit aufli douteufe que quelques perfonnes 
le prétendoient, répondit qu’on en pouvoir tirer parti plus qu’on 
ne penfoit: ôc il a aflùré très-pofitivcment de l’exdtencede cette 
Relation , une Perlonne fort éclairée de l’Académie des Belles- 
Lettres , qui a pris part aux découvertes de l’Amiral de Fonte ; 
parce qu’il les a trouvé confirmées par les témoignages qu’il 
a tirés des Auteurs Chinois. V. Journ. des Sçav. Déc. 17J2. 
* re part. p. 8 1 2. in-4°. J’entrerai dans la luite de ces Mé- 
moires dans un plus grand détail de cette conformité ou confir- 
mation des Terres marquées par l’Amiral de Fonte , avec ce 
qui s en déduit, tant des Livres Chinois que des Voyageurs 
Européens. Il me fuffir pour le prefent d’avoir donné des rai- 
fons plaulibles de l’authenticité de la Relation de l’Amiral de 
Fonte, en attendant que je la prouve rigoureufement ôc en dé- 
tail , autant que ces fortes de matières font fufceptibles de pa- 
reilles preuves. Ainfi , fans m’arrêter davantage à examiner ce 

3 ue l’on peut conclure de l’impolfibilité ou de la difficulté 
e retrouver en Efpagne , en Amérique ou ailleurs , le Manuf- 
crit de l’Amiral de Fonte ; ou au moins à donner de plus fortes 
preuves qu’il a exifté , j’ai crû qu’il étoit plus avantageux, 

{ •our l’avancement de la Géographie , d’admettre cette Re- 
ation que de la rejetter ; quand ce ne feroit que pour donner 
occalion de faire de nouvelles informations ôc recherches , ôc 
même d’entreprendre de nouveaux voyages dans ces endroits: 
ce qui feroit le meilleur moyen de nous affiner de ce qui en eft. 
Panant de ce principe , je vais rapporter mes Remarques ôc 
Corrections fur la Lertre de l’Amiral de Fonte tirée de l’An- 
glois 7 avec les réflexions qu’y ont faites les Anglois, qui penfent, 
de même que moi , que cette Relation n’eft pas fuppofée. 

La Lettre de 1 Amiral de Fonre a été imprimée, comme 
j’ai dit, pour la première fois en Angleterre , l’an 1708. dans 
un Recueil de Pièces de différentes efpèces , fans que l’on 
fçache d'où elle a été tirée. AI. Dobbs l’a enfuite fait réimprimer, 
comme j’ai aufli dit , dans fa defeription des Pays adjacens à la 
Baye d’Hudfon ; ôc enfin l’Ecrivain du voyage fait en 1746 ôc 
47. à la Baye d’Hudfpn, par le Capitaine François Smith, a 
encore donné une troifièmç édition de cette Lettre, au fécond 
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Tome de la Relation de ce Voyage qui a paru à Londres en 
1749. Il dit à la page 307 de ce fécond Tonie, que cette Lettre 
de l’Amiral de Fonte a eu le même fort que toutes les autres 
Pièces publiées dans le même Recueil des Mémoires des Cu- 
rieux ; c’eft-à-dire d’avoir un grand nombre de fautes qui ne fe 
trouvent point dans l’Original, & qui ne proviennent que de 
l’impreffion. 

Ce troifiéme Editeur de la Lettre de l’Amiral de Fonte dit, 
en la donnant, qu'il a fuivi principalement M. Dobbs, qui n’a 
abrégé la première édition de cet Ouvrage , qu’en ce qui re- 
garde la Californie , parce qu’il ne l’a pas jugé bien important , & 
qui a changé l’exprelfion de la première perfonne àjia troifiéme. 

Pource qui eft du Manufcrit qui m’a etc envoyé d’Angleterre 
il y a quatorze ans ; comme il eft plus étendu que celui qui a été 
imprimé le dernier , lequel s’elt conformé à l’édition de M. 
Dobbs ; il y a apparence que ce Manufcrit eft conforme à 
celui qui a fervi à la première édition de cette Lettre ; 6t que le 
Seigneur Anglois ( le Lord Forbes à préfent Comte de Granard) 
qui me l’a fait connoître , a mieux aimé m’envoyer une copie 
de l’Original manufcrit , qu’un Exemplaire imprimé dans un 
Recueil d’autres Pièces. 

Je dois encore faire obferverici que M. Dobbs, qui foute- 
noit la poflîbilité du paffage par la Baye d’Hudfon , & qui pour 
cela a fait réimprimer la Lettre de l’Amiral de Fonte , y a fait 
quelques Remarques & Notes qui tendoient à fon but. Le der- 
nier Editeur de cette Lettre y a encore ajouté fes propres Re- 
marques , par lefquelles il a tâché de corriger le texte de l’A- 
miral de Fonte. J’ai confulté ces différentes Notes & conféré 


les deux dernières Editions Angloifes avec mon Manufcrit An- 
glois , par où j’ai reconnu que les différens Exemplaires que 
Ton a de cette Lettre, font allez conformes entr’eux dans le 
fond , & que la plupart des difficultés que l’on y trouve , ne pro- 
viennent que de quelques erreurs primitives qu’il eft aife de 
corriger , ôc qui ne doivent pas ‘diminuer la confiance que l’on 
peut" avoir fur l’Authenticité de cette Relation. 

La nouvelle édition que je donne de la traduâion de cette 
Lettre de l’Amiral de Fonte , m’exêmpte d’entrer dans la dif- 
euffion de toutes les fautes que j’ai trouvées dans ma première 
édition , foit de la part du Manufcrit même comparé avec les 
éditions Angloifes, ou par les fautes de la première traduttion 
que j’en avois fait faire en Ruffie, auffi-tôt après avoir reçu ce 
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Manufcrir d'Angleterre. Ainfi je me contenterai de rapporter 
les Réflexions ôc les Notes que l’on a faites, ou que l’on peut 
faire fur cette Lettre, en citant les pages de ma nouvelle tra- 
duction. 

Je ne m’arrêterai point aux nouvelles difficultés qui fe pré-» 
fentent dans la route abrégée que cet Amiral rapporte avoir 
faite depuis le Callao de Lima , lieu de fon départ , jufqü'à fon 
arrivée à la Californie : il marque quelques latitudes qui font 
un peu différentes de celles que l’onconnoît à préfent ; ce qui 
n’eft pas étonnant vûletems auquel cet Amiral a fait fon Voya- 
ge ; outre qu’il ne s’eft propofé d’indiquer dans fa Relation ces 
Latitudes qu’à peu près , 6c la plupart en nombres ronds. Il en 
faut dire de même des Rumbs de venr 6c des diftances i il 
paroît n’avoir voulu les défigner qu’en général 6c à peu près ; 
6c outre cela , il a pû s’y gliffer quelque légère méprife ou 
faute de Copifle ou d’impreffion , dont il fera aufli facile de 
.s’appercevoir que d’y remédier 

Pour ce qui eft des fautes les plus effentielles , qui paroiflerrt 
être dans cette Relation ; je remarquerai qu’il y en a d’abord 
une, qui a frappé la plupart des Lecteurs de ma première tra- 
duction ; c’eft tout au commencement, où il eft dit que le 7 
Avril la Flotte arriva à la hauteur de S te Helenc à 200 lieues au 
Nord de la Baye de Guayaquil ; cette faute eft de la tradu&ion , 
elle a été caufée par l’omiflion d’une virgule dans le Manus- 
crit : ce qui a fait rapporter la diftance de 200 lieues à la Baye 
de Guayaquil ; au lieu que cette diftance devoit être prife , du 
lieu du départ ; ôc par conféquent il faut corriger le texte de 
ma première tradudion de la marfïère que je le donne à préfent. 
La dernière édition que l’on a de cette Lettre en Anglois n’a 
pû induire dans la même erreur , parce que l’on a omis d’y 
parler de cette diftance de 200 lieues. Un peu plus loin il s’eft 
glifle une femblable faute, où il eft dit que les Vaifïeaux jet- 
rcrent l’ancre à l’embouchure de la Rivière de S. Jago à 80 
lieues au Nord Nord-Oueft, 6c à 2 j lieues à l’Eft tirant au Sud. 
Il faut concevoir que ces 2p lieues font prifes du Cap S. Fran- 
. çois à l’Eft tirant au Sud ; mais quç pour les 80 lieues au Nord 
Nord-Oueft, dont il n’eft fait mention que dans mon Manuf- 
crir, elles doivent être prifes du Cap S*«. Helene 6c qu’enfin 
par une faute du Copifte on a mis le Nord Nord-Oueft au lieu 
au Nord Nord-Eft. 

Le troilième endroit de ma première tradudion de la Let- 
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tre de l’Amiral de fonte que j’ai trouvé bien défeâueux , eft 
celui du commencement de la page 20. où après être arrivé 
au Port & à la Ville de Saragua ou Salagua , qui eft voifine de 
celle de Compoftella ; il eft dit qu’ils y engagèrent un Maître 
ôefix Matelots qui trafiquent des Perles à l’Eftdela Californie, 
qui les pêchent fur un Banc qui a 19 degrés de latitude Septen- 
trionale , plus que le Banc S. Jean , qui eft à 24 degrés de la- 
titude Septentrionale ; que ce Banc où fe pêchent les Perles 
eft à 20 lieues Nord Nord-Eft du Cap S. Luc , qui eft la pointe 
la plus Sud-Eft de la Californie. Voilà de quelle manière on 
avoit pù traduire à la lettre le texte de l’Amiral de Fonte , fur 
mon Alanufcrit ; mais dans la dernière édition de cette Lettre ». 
au iieu de 19 degrés au Nord du Cap S». Jean , il y a 29 de- 

f rés de latitude Septentrionale pour le lieu où l'on pêche les 
erles ; ôc il faut entendre que ce lieu eft au Nord du Banc S. 
Jean , puifqu’il a une plus grande latitude que celle de ce 
Banc qui eft de 24 degrés. Outre cela l’Auteur de ce te der- 
nière édition remarque qu’il y a une erreur dans la diftance en- * 
tre le Cap S. Luc ou Lucas ôc le Banc de S. Jean ; car mettant 
le Cap S. Lucas à la latitude de 22 0 . 2 y' , comme il le fait , 
& le Banc de S. Jean à 24 degrés, il en réfulre une différence 
en latitude de plus d’un degré Ôcdemi, qui répondent à plus de 
20 lieues î mais cette réflexion eft de peu de conféquence, d’au- 
tant que lès Géographes ne conviennent pas exactement fur la 
latitude du Port S. Jean, & que l’Amiral de Fonte n’y a pas 
été. Mais il y a dans ce paflage une autre’faute manifefte , tant 
dans T Imprimé que dans ie Manufcrit , lorfqu’il eft dit que lac 
fituation du Banc de S. Jean , à l’égard du Cap S. Luc, eftNord 
Nord-Eft, au lieu que l’on fçait que la Côte Orientale de la 
Californie ôc la Mer Vermeille court au Nord Nord-Oueft. 

Voilà les principales erreurs que l’on peut remarquer fur la 
Relation de l’Amiral de Fonte dans le peu qu’il rapporte de fa 
route jufqu’à la Californie; mais ce ne lont , comme l’on voit, 
que des méprifes ou fautes de Copifte ôc de traduûion, qui ne 
doivent pas empêcher de croire que l’Amiral de Fonte n’ait 
fait effectivement ce voyage , ôc qu'il n'ait été bien inftruic de 
la route qu’il tenoit. 

C'eft dommage que l’Amiral de Fonte omette dans fa Re- 
lation de rapporter le fuccès de l’entreprife qu’avoit fait un 
des Capitaines de fon commandement , D. Diego Peneloffa,. 
pour découvrir fi la Californie étoit une Iflc ou non ; ce qu’il 
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avoue que l’on ignoroit encore alors ; car ce jeune Seigneur 
que l’Amiral de Fonte recommande pour fon habileté dans la 


Cofmographie ôc la Navigation, conduifant avec lui, outre fon 
Vaiflfeau, les quatre Chaloupes achetées àRealejo, & le Maître 
ôc les Matelots engagés à Salagua, qui fans doute connoifloient 
cette *Mer ; ils n’ont pas dû manquer d’en faire la découverte 
entière ; mais c’eft ce dont l'Amiral de Fonte n’a pas jugé à 
propos d’inftruire fa Cour ; il s’eft contenté de dire qu’il a voit 
appris de ce Maître de Navire engagé à Salagua .qu’à 200 lieues 
au Nord du Cap S. Luc, un Flux venant du Nord rencontroit 
celui du Sud , ôc qu’il étoit fur que la Californie étoit une Ifle. 
Lorfque jetraiteraidela Californie en particulier, je tâcherai de 
fuppléer à ce filence de l’Amiral de Fonte, ôc j’examinerai fi 
cette Terre eft une Ifle ou non , ou fi Ton peut accorder les 
deux fentimens en difant qu’elle eft tantôt une Ifle, ôc tantôt 
une prefqu’Ifle par le mouvement des eaux de la Mer de l’Oueft 
que je place au Nord de la Californie ; car la Mer Vermeille 
n’ayant que 200 lieues d’étendue , l’endroit où le flux venant 
du Nord rencontre celui du Sud , ne peut être qu’au fonds de 
la Mer Vermeille , ôc par conféquent ne peut être caufé que 
par une grande Mer qui feroit au Nord de la Californie. 

On trouve une confirmation de ce fentiment , que la Ca- 
lifornie efl tantôt une Ifle & tantôt une prefqu’Ifle , ôc cela 
dans le Voyage fait à la Baye d’Hudfon en 1746. par le Ca- 
pitaine Moore, Tome 2. p. 216 & 217. de la traduction Fran* 
çoife, où il eft rapporté qu’un Voyageur venant depuis peu 
d’une certaine Colonie des Hollandois dans les Indes Orienta- 


les, foit pour aller à la découverte, ou faire la contrebande, avoit 
fait naufrage fur la Côte Septentrionale de la Californie , où H 
avoir eu occafion d’obferver que ce Pais étoit en même-tems 
une Ifle ôc une prefqu’Ifle , le petit Ifthme qui la joint au Con- 
tinent étant toujours fubmergé dans le tems des hautes marées. 

Me voici parvenu à la partie de la Relation de l’Amiral de 
Fonte , où il va commencer à expofer les découvertes qui lui 
■font propres , ou à aller dans*des endroits inconnus avant lui ; 
mais auparavant il faut corriger deux fautes d’impreflion qui 
m’ont échappé dans une même ligne ; l’une d’avoir marqué 
la latitude du Cap Abel de 20 degrés au lieu de 2 6 degrés qu’il 
y a , tant dans mon Manufcrit Anglois,que dans fa traduûion 
& dans l’Imprimé ; ôc l’autre d’avoir omis à la fuite de 160. 

1 e mot de lieues. Outre # ces deux fautes, il y en a une troifiéme ’ 
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3 ui eft dans mon Manufcrit & dans 1 Imprimé fur le Gifement 
e la Côte de la Californie , où fe trouve le Cap Abel ; lequel. 
Gifement eft marqué Oueft Sud-Oueft, au lieu que l'on fçait 
que la Côte Occidentale de la Californie, dont il eft ici queftion, 
court à l’Oueft Nord-Oueft. Toutes- ces fautes font corrigées 
dans la Nouvelle Traduction que je donne à préfent. • 

Enfuite de ces corrections, on peut fuivre l’Amiral de Fonte 
dans la longue traverfée de 8 66 lieues , qu’il dit avoir faites, 
au Nord Nord-Oueft, depuis le Cap Abel jufqu’a Rio de los 
Reyes , en pafTant par le Cap Blanc. Il met cette Rivière à 
de latitude Septentrionale.' 

L’Ecrivain du Voyage du Capitaine Smith à la Baye d’Hud- 
fon , trouve que le Rumb de vent que l’Amiral de Fonte a fui- 
vi ôc le chemin qu’il a fait de 410 lieues du Port Abel au Cap 
Blanc font juftes ; mais à l’égard des 4J6 lieues du Cap Blanc 
à la Rivière de Los Reyes , comme l’Amiral dit en avoir fait 
260. dans les Canaux ferpentans entre les Mes de l’Archipel de 
S. Lazare ; cet Ecrivain a crû , avec raifon , que cette fécondé 
partie du chemin n’a pu fe faire toute entière lim ant le même 
Rumb de vent , furtout étant arrivé à la latitude de j 3 0 . ôc c’eft 
ce qu il a exprimé fur fa petite Carte , qui eft la fécondé de 
mon Recueil. 

Pour ce qui eft 'de moi , j’ai donné au Continent qui eft an 
Nord de la Californie la direflion ôc l’étendue de 198 lieues 
qu’exige la route de l’Amiral de Fonte, depuis le Cap Blanc 
jufqu’au commencement de l’Archipel de S. Lazare ; ce com- 
mencement fe trouve par ce moyen répondre à la latitude de 
50 degrés. Je crois^que le Continent tourne enfuite versl’Eft,. 
après quoi il change de direction, ce qui a. obligé l’Amiral de 
F onte de faire vers l’Eft les 260 lieues qu'il dit avoir faites dans 
* Les Canaux fèrpentansde l’Archipel de S. Lazare, jufqu’à ce qu’il 
fût arrivé à la Rivière de Los Reyes fous la latitude de yj°. 

Pour continuer de tirer de la Lettre de l’Amiral de Fonte tou- 
tes les autres circonftances Géographiques des Pais qu’il a par- 
courus , il faut rapprocher enfemble toutes les circonftances- 
des mêmes lieux qu’il rapporte en différens endroits de fa 
Lettre. Il dit (page 22.) qu’il fit voile dans la Rivière qu’il 
avoit nommée Rio de Los Reyes , dont le lit étoit prefque au 
Nord-Eft ôc changeoit plufieurs fois de Rumb de vent pendant 
60 lieues ; il parle enfuite ( page 23. ) du Port de l’Arena qui 
eft à 20 lieues de. l’embouchure ou.de l’entrée de là Rivière: 
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de Los Reyes ; il dit la même chofe , à la fin de la page 25V 
en parlant de l’uo de fes Officiers ( le Capitaine Bernardo qu'il 
avoit envoyé faire des recherches ailleurs ) a fçavoir qu’après les 
avoir faites, il étoit arrivé au Port de l’Arena , ayant monté 20 
lieues de la Rivière de Los Reyes : c’eft ce qui m’a fait placer 
le Port de l’Arena dans la Rivière n^me à 20 lieues de fon em- 
bouchure. 

L’Amiral de Fonte arriva enfuite à une Ville Indienne nom- 
mée Conaffet du côté du Midy du Lac Belle, qui eft un en- 
droit fort agréable où deux Pères Jéfuites étoient reliés deux 
ans en Million (page 23.). Il dit un peu plus loin (y . ibid. )que 
dans le Lac Belle il y a un très bon Port couvert d’une belle 
Iflc , vis-à-vis la Ville de Conaffet ; cette Ifle ôc cette Ville 
font marquées fur ma Carte dans la fituation que lui donnq 
l’Amiral de Fonte fur le Lac Belle. 

Il paroît, par le dernier article de l’Amiral de Fonte , qu’il 
y a encore dans ce quartier là une autre Ville Indienne nommée 
Minhaufet qui eft lur la Rivière de Los Reyes ; je l’ai placée 
entre Conaffet ôc le Port de l’Arena,, parce que tr.ois jours 
• après que l’Amiral fut forti de Conaffet (dans fon retour), il 
jetta 1 ancre entre le Port de l’Arena ôc Minhaufet ».ÔC puis def- 
cendit la Rivière ôcc. 

Après ces détails Géographiques dans lefquels j’omets les 
profondeurs ôc le courant des eaux , comme auffi les Marées 
dont je ferai un arricle à part ; il faut traverfer avec l’Amiral 
de Fonte le Lac Belle ôc la Rivière de Parmenders. En cinq 
jours de tems , du premier Juillet au 6, il avoit traverfé ce Lac 
ôc, cette Rivière depuis la Ville de Conaffet jufqu’à l’entrée du 
Lac de Fonte , dans lequel tombe la Rivière de Parmenders. 
(page 23.) C’étoit avec fes grandes Barques à voiles, puiff 
qu’il dit qu'il avoit laiffé le refte de fes Vaiffeaux dans le Lac 
Belle, ôc l’on fixait qu’il n’avoit alors que deux Vaifleaux : il ne 
dit point combien il fit de chemin dans ce trajet , ni fuivant 
quel Rumb de Vent 3 mais dans le retour il met 85 lieues entre 
la première Cataraéle de la Rivière de Parmenders ôc la Côte 
Méridionale du Lac Belle : ce qu’il fit également en cinq jours 
de tems entre le 1 1 ôc le 1 5 Août ( page 23.), Pour qui eft 
du Rumb de vent fuivant lequel il traverfa le La^Belle &c 
la Rivière de Parmenders , quoiqu'il ne dife point quel il étoit 
en allant ni en revenant ; on peut conje&urer que c’étoit en- 
viron le Nocd-Eft en allant 5 ôc cola fur ce que le cours de 1 »j 
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Rivière de Los Reyes avoir fôn lit prefqu’au Nord-Eft, quoi-, 
qu’il changea plulieurs fois de Rumb de vent ( page 22. ) 8c 
que la longueur du Lac de Fonte s’étend de i’Eft Nord-Eft à 
i’Oueft Sud-Oueft (page 24). Je n’ai donc pas dû faire 
difficulté de donnera la Rivière de Parmentiers la direélion du 
Nord-Eft ; 6c de placer fous le même Rumb de vent, le Lac 
Belle, en partageant environ également le nombre de 8 6 lieues 

S our la longueur de la Rivière de Parmentiers , & celle du Lac 
ielle. L’Auteur de la petite Carte dont j’ai parfé dans mon 
Avertifl'ement en a ufé à peu près de même dans fa Carte ; ( voyez 
Carte 2. ) avec cette différence qu’il a mis la petite Ille, qui eft 
vis-à-vis de Conaffer, au milieu du Lac; au lieu que la Relation 
de l’Amiral de Fonte dit qu’elle eft à la partie méridionale de 
ce Lac ; mais il patoît que cet Ecrivain n’a pas voulu entrer 
dans de pareils détails fur fa Carte, comme il n’a pas non plus 
marqué la petite cataracte qui eft dans le Lac Belle jufqu’à la 
moitié du flux ( page 23 ) non plus que les 8 catara&es de la 
Rivière de Parmentiers qui n’avoient en tout que 32 pieds de 
hauteur perpendiculaire, depuis la fource de la Rivière en for- 
tant du Lac Belle ( Voyez ibid. ). Cette remarque fait voir de* 
quel côté la Rivière de Parmentiers coule du Lac Belle dans 
le Lac de Fonte , ainfi que je l’ai marqué fur ma Carte par la 
diretlion d’une petite flèche. 

A l’égard des eaux du Lac Belle , comme elles coulent en 

Ï attie dans la Rivière de Los Reyes , 6c en partie dans celle de 
’armentiers , cela indique qu’il doit y avoir un grand courant 
d’eau venant du Nord , à peu près comme je l’ai marqué fur 
ma Carre: ces eaux viennent apparemment du Lac Bernardo, 

8c peut-être aufli en partie du Lac Velafco," mais de quelque 
endroit qu’elles viennent, l’on voit affez la raifon pour laquelle 
l’Amiral de Fonte n’en a point fait mention, puifqu’il n avoit 
deffein que de rapporter ce qui fe trouvoit en Ion chemin , en 
partant promptement de Rso Los Reyes à la Rivière de Par- 
mentiers ; foachant d’ailleurs par la delcription qu'en avoit faite 
auparavant M. Parmentiers , que cette route étoit le plus court 
chemin pour aller à la rencontre du Vaiffeau du Capitaine 
Shapely^ parti l’année précédente de Bofton. 

L,’Amïral de Fonte entra le 6 Juillet dans le Lac au- 
quel il donna fon nom : il dit que ce Lac a 160 lieues de lon- 
gueur fur 60 de largeur ; que fa longueur s’étend de l'Eft-Nord- 
Eft à l’Oueft-Sud-Oueft; qu'il y a dans ce Lac plufieurs gran- 
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des Ifles & i o petites ; que dans ce Lac eft une grande Ifle 
très -fertile ôc bien peuplée, &c. ( page 24. ). J’ai fuppofé 
que ce fut fuivant là longueur que l’Amiral de Fonte ait 
traverfé cç Lac , à l’Eft-Nord-Eft; fit j’y ai mis à peu près 
le nombre d’Ifies grandes ôc petites qu’il y marque. L’Ecrivain 
dont j’ai parlé ci-deffus', a pris de même lefens de la Lettre de 
l’Amiral de Fonte, avec cette différence qu il n’a mis dans ce 
Lac aucune des Ifles que l’Amiral de Fonte y a comptés. 

Le 14 Juillet : l’Amiral de Fonte fit voile de la pointe EIÎ- 
Nord-Eft du Lac de-Fonte , & paffa un autre Lac qu’il nomma 
le Détroit de Ronquillo qui avoit 34 ücues de longueur fur 2 
ou 3 de largeur; il paffa ce Détroit en 10 heures de tems par 
un|vem frais & pendant le tems d’une marée ( V oyez ibid. ) : il 
ne dit pas en cet endroit qu^l Rumb de vent il fuivit ; mais 
comme il marque enfuite qu’en faifant voile plusàl’Eft, le pays- 
devint fenfiblement plus mauvais, ôcc. on peut croire que le 
Lac , nommé le Détroit de Ronquillo , avoit a peu près la direc- 
tion de l’Eft, qui eft celle que je lui ai donnéedans l’étendue 
de 34 lieues. 

C’eft ici à peu près le terme des découvertes de l’Amiral de 
Fonte , ou le lieu jufqu’où il s’eft le plus avancé : car quoiqu’il 
dife qu’il foit arrivé le 17 Juillet à une Ville Indienne dont les 
Habitans dirent à fon Interprète, M. Parmentiers , qu’il y avoit 
un grand Vaifleau peu éloigné d’eux , dans un endroit où ja- 
mais Vaifleau n’avoit paru auparavant, fit qu’ils firent voile 
vers ce Vaifleau; comme c’étoit le 17 qu’ils arrivèrent à cette 
Ville Indienne peu éloignée du lieu oùétoit le Vaifleau An- 
glois; & qu’ils étoient partis le i4dela pointe Eft-Nord-Eft 
du Lac de Fonte; & qu’enfin ils avoient employé 10 heures à 
pafler le Détroir, ou Lac de Ronquillo, qui avoit 34 lieues 
de longueur; & cela par un vent frais & pendant le tems 
d’une marée; il fuit de toutes ces circonftances réunies enfem- 
ble, que le 17 ils ne dévoient pas être fort loin de l’extrémité 
du Lac de Ronquillo , où ils trouvèrent la Ville Indienne, fie 
le Vaifleau Anglois. Si l’Amiral de Fonte étoit entré dans un 
plus grand détail de fa route, fie s’il avoit défigné la fituation 
de cette Ville Indienne à l’égard du Lac de Ronquillo, comme 
auffi le chemin qu’il a fait pour aller jufqu’au Vaifleau Anglois ; 
j’aurois pû marquer cette route plus exactement fur ma Carte:à ce 
défaut j’ai cru devoir mettre la Ville Indiennedont il eft ici quef- 
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tion auprès du Lac deRonquillo, un peu au-delh de 6 y degrés 

de latitude. 

Ce lieu répond près des Côtes de la Baye d’Hudfon, un peu 
au Midy de la Baye de Wager, où il eft fort vraifemblable que 
le Vaifieau de Bofton foit venu pour chercher le pafTage à la 
Mer du Sud. L Ecrivain de la Californie a fait répondre dans fa 
Carte le Détroit de Ronquillo environ à 62. de latitude Sep- 
tentrionale; il a écrit vis -a- vis, que'c’eft à cet endroit que le 
Capitaine Shapely a été rencontré. Mais cet Ecrivain n’a pas 
repréfenté fur là Carte la Côte de la Baye 'd’Hudfon, pour que 
l’on puifle reconnoître vers quel endroit à peu près le Vaifleau 
de Bofton a pù fe trouver; c’eft à quoi j ai cru devoir luppléer 
dans la copie que je donne ici de fa Carte, lur laquelle j’ai 
marqué d’un trait plus léger la Côte de la Baye d Hudion ; afin 
que l’on pût voir vers quel endroit de cette Baye s ert faite, fui- 
vant cet Auteur, la renCbntre de l’Amiral de Fonte avec le Ca- 
pitaine Shapely. Il eft vrai que l'Ecrivain de la Californie dit 
dans fes notes fur la Lettre de l’Amiral de Fonte, qu’il n’a pas 
prétendu donner les défiances & fituations qu’il repréfente fur 
fa Carte pour abfolunienr exactes, & qu’il ne les a rapportées 
que pour faire voir que la Mer de Ronquillo eft derrière la Baye 
dHudfon, & qu elle ne doit pas même en être fort éloignée: 
circonftance ( ajoute -t- il) qui rend l’avant ure de la rencontre 
de Shapely fort croyable , ôfc qui donne en méme-tems une 
forte préfomption que ces deux Mers fe trouvant fi proches 
l’une de l’autre , elles doivent avoir quelques communications > 
quoique l’on ne s’en foit pas apperçu jufqu’à préfent. 

M. Dobbs, dans fa delcription des Pays adjacensà la Baye 
d’Hudfon , croit que le Vaiifeau Anglois de Bofton, avoit pû 
pafler par une des ouvertures qui fe trouve près de Whale- 
Cove , qui eft un golfe de la Baye d’Hudfon fur la latitude de 
62°. j. Ce qui eft d'autant plus croyable qu’il eft dit dans la Re- 
lation du Voyage fait à la Baye d’Hudfon , en 1745. & 1747. 
par le Capitaine Moore ( tom. 1. p. 118.) que le nommé Wil- 
fon , qui avott été envoyé par la Compagnie , pour trafiquer à 
Whale - Covc avec les gens du pays , déclara à Churchill , 
qu’ayant eu la curiofité d’entrer parmi les Ifles qui font près de 
Whale-Cové, il avoir trouvé que l'ouverture s’élargifloit vers 
le Sud • Oueft , & devenoir à la fin fi large qu’on ne voyoit plus 
la terre ni d’un côté ni d’autre. 

Pour ce qui eft de moi, trouvant que l’extrémité du Lac de 

Ronquillo 
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Ronquillo jufqu’oîi s’eft avancé l’Amiral de Fonte, & d’on il 
ell allé à vojles, jufqu’au Vaiffeau Ang ois, répondoit.vers e 5 ;e 
degré de latitude, environ à la Baye de Wager & à une autre ou- 
verture, entre les Caps Mackkey Sx Tomptfon , je n'ai pas fa;t 
de difficulté de joindre ces 2 Bayes ou ouvertures avec.le Lac 
de Ronquillo , comme fi j’étois fur qu’il y eût un paffage ou 
deux dans cet endroit :c’eft ce dont cependant on ne fera affuré 
q..e lorfque les Anglois auront furmonté toutes les difficultés 
qu'ils ont trouvées jufqu’en 1746. 6 1 1747 . pour découvrir cc 
paffage & le franchir. 

. Je n'ai pas voulu interrompre, dans ces remarques, la Rela- 
tion de l’Amiral de Fonte fur les pays qu’il a parcourus , pour 
les diftinguer de ceux qu’il a fait découvrir par le Capitaine 
Pedro Bernardo dans la partie du Nord-Eft: delà Merde Tar- 
tare; c’elt de ceux-ci qu il me rcfte à parler Ce Capitaine 
commanJoit le Vaiffeau de guerre nommé le Rofaire ; mais 
il eft dit ( Voyez page 22. ) qu’il prit en route, pour Ion 
Voyage particulier, j longues Chaloupes Indiennes appellées, 
dans ta Langue du Pays , Periagos faite, de 2 gros arbres , & 
longues de yo à 60 pieds, ficc. 

Ce Capitaine fuivit l’Amiral jufqu’au 22 Juin, qu’il eutordre 
de remonter une belle Rivière dont le courant eft doux ôc l'eau 

E rofonde ; il la remonta d abord au Nord , Sx enfuite au Nord 
ford-Oueft , puis au Nord - Oueft où il entra dans un Lac rem- 
pli d’Illes, & dans lequel il y avoit une grande prelqu’Ille très- 
peupiée; il nomma ce Lac Valafco, Sx il y laiffafon Vaiffeau: 
en remontant la Rivière, il trouva par- tout 4. y. 6 . 7. & 8. 
brades d’eau , &c. 

L’Amiral de Fonre parle peu après { Ibid. p. 22. ) d’une Ri- 
vière quil nomme Rivière de Haro , que l’on peut croire être 
celle qu’il avoit donné ordre au Capitaine Bernardo de remon- 
ter; mais il ne parle pas davantage de cette Rivière, fi ce n’ell 
que la hauteur de l’eau au tems des marées y eft prefque la mê- 
me que dans la Rivière de Los Reyes ( Ibid. p. 22. ) Comme 
c’étoir peu avant que cet Amiral eut remonté lui -même la Ri- 
vière de Los Reyes , qu’il donna ordre au Capitaine Bernardo de 
remonter l’autre Rivière; cela peut faire croire que ces deux 
• Rivières ont leurs embouchures affez proches l’une de l’auire, 
celle de Haro , étant occidentale à l’autre. Par conféquent celle 
de Haro aura fon embouchure à 5 5 degrés de latitude Septen- 
trionale ; le Rumb de vent de cette Rivière en remontant eft 
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défigné , comme je viens de dire au Nord, ôcc. mais il n’cft 
pas dit combien le Capitaine Bernardo fit de lieues en la remon- 
tant : ce n’eft donc qu à peu près que l’on peut marquer l'éten- 
due de cette Rivière. 

Le Capitaine Bernardo écrivit enfuite à l'Amiral de Fonte 
le 27 Juin ( y jours après avoir reçu les ordres ) qu’ayant laiffé 
fcn VailTeau dans le Lac Valafco, entre l’Ifle Bernardo 6c 
la prefqu'Ifie Conibaffet, il avoir defcendu une Rivière qui fort 
du Lac , ôt qui a trois cataraâes dans l’efpace de 80 lieues, ôc 
qui enfin tombe dans la Mer de Tarrarie , à 6i°. de latitude; 
u’il étoit accompagné d un Pere Jéfuite ôc de 96 Naturel^ 
u Pays dans trois de leurs Chaloupes , 6c de vingt Matelots 
Efpagnols ; que la Côte s’éi enduit vers le Nord -EU. Comme 
ce n’étoit que 5 jours après que le Capi'aine Be.nardo avoit 
reçu fes ordres de l’Amiral de Fonte, qu’il écrivit cette Lettre, 
& que fui vaut fon rapport il avoit déjà pendant ces y jours re- 
monté la Rivière de Haro , parcouru une partie du Lac Va- 
lafco avec fon VaifTeau qu’il avoit laifié au Fort de Conibaffet r 
pour dcfcencire, dans des Chaloupes , l’autre Rivière qui fort 
de ce Lac, ôc qui a 3 cataractes dans l’efpace de 80 lieues, ôte. 
l’on juge bien lur tout cela, que dans le tems qu’il écrivit cette 
Lettre , il ne pouvoir pas être fort avancé dans la Mer de Tar- 
tarie , ni fort au - delà de cette Rivière qui s’y jettoit fous la la- 
titude de 6 1®. & que par conféquent la Côte dont il parle qui 
s’étendoit vers le Nord-Eft, ne pouvoir être que voifine de 
l’embouchure de cette Rivière : c’eft ce qui m’a fait continuer 
dans cette dire&ion la Côte au-delà de cetve Rivière qui tom- 
be dans la Mer de Tartarie. Et j’ai donné à cette Rivière le 
nom du Capitaine Bernardo qui en a fait la découverte; com- 
me auffi à la partie du grand Lac qu’il a parcouru pendant 436- 
lieues àl’Eft Nord-Eft jufqu’à 77 0 . de latitude, ôc je n’ai ré- 
fervé le nom de Lac Valafco qu’à la partie de ces grandes eaux 
que cet Officier parcourut d abord, de 140 lieues d’étendue à 
l’Oueft , où il laiffa fon Vaiffeau entre rifle Bernardo ôc la prêt- 
qu’Ifle de Conibaffet, avant de defeendre la Rivière de Ber- 
nardo ( Voyez page 22. ) Le refte de l’Expédition du Ca- 
pitaine Bernardo le voit par la Lettre qu’il écrivit à l'Amiral 
ae Fonte datée du 1 1 Août, dont cet Amiral rapporte l’extrait: • 
il lui mandoit qu’il étoit de retour de fon Expédition du Nord,: 
& qu'il l’affuroit qu’il n’y avoir point de communication de la 
Mer Efpagnole ou Atlantique par le Détroit de Davis , parce 
que les Naturels du Pays ayant conduit un de fes Matelots à la 
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tête du Détroit de Davis, il l’avoitvû terminé par un Lac d’eau 
douce d’environ jo milles de circuit fur le 8o“. degré de lati- 
tude Septentrionale; qu’il y avoir des montagnes prodigieufes 
vers le Nord, & qu’au Nord- Oueft du Lac il y avoit de la glace 
qui s étendoit en Mer jufqu’au terme de cent brades de hauteur 
d eau ; que perte glace pouvoit bien y avoir été depuis la créa- 
tion du monde, vù que les hommes ne connoiflent que fort peu 
des Ouvrages admirables de Dieu , particulièrement vers les 
Pôles du Nord & du Sud. Il ajoutoit qu’il avoit fait voile de 
Pille Ballet au Nord-Eft & Eft Nord -Eli , un quart à lEft juf- 
t^u’au 79 degré de latitude , où il avoit remarqué que la terre 
S étendoit au Nord, & que la glace reftoit fur la terre. ( p. 2 « . ) 

Cette dernière route du Capitaine Bernardo depuis Pille 
BalTet , m’a fait continuer le Lac Bernardo jufqu’à la latitude de 
79°. ôt marquer au fond de la Baye de Badin, lous la latitude 
d environ 80 degrés, unepetite BayepourrepréfenterU Lac d'eau 
douce, jufqu’où l’on avoir conduit l’un des Matelots du Capitaine 
Bernardo: j ai aulTi marqué au Nord de cette Baye les hautes mon- 
tagnes de glace que ce Matelot y a vues. Ce que le Capitaine 
Bernardo nomme la tête du Détroit de Davis , eft fans doute le 
fond de la Baye de Baffin , puifque l’on y entre par le Détroit de 
Davis , ôc que ce Capitaine a regardé la Baye de Baffin comme 
line continuation du Détroit de Davis. Pour ce qui eft de Hile 
Ballet, Comme fa fituation n’eft pas marquée, je lui en ai donné 
une à ma fantaifie; aimant mieux en uferainfi,quedenelapoint 
marquer du tout. 

Voilà le compte que j’avois a rendre de la nouvelle Carte que 
je préfente ici des Pays découverts par l’Amiral de Fonte ôc 
fes Capitaines ; fur quoi on remarquera que» de même que l’on a 
vù ci - devant que le terme, jufqu’où s’eft avancé l’Amiral de 
Fonte au Détroit de Ronquiilo, où il a trouvé le VailTeau venu 
de Bofton , répond à la Baye d’Hudfon auprès de Peau de Wa- 
ger $ de U même manière le dernier terme du Voyage du Ca- 
pitaine Bernardo répond a la Baye de Baffin, vis-à-vis le Dé- 
troit de 1 Aldcrman Jonas : ainfi delà même manière que l’A- 
miral de Fonte paroît conclure allez mal fa Relation, en difant 
qu’il n’y a pas de paflage dans la Mer du Sud par celui que l’on 
appelle le paftage du Nord - Oueft ; l’on en peut dire autant de 
ce qu’aflure le Capitaine Bernardo , qu’il n’y avoit pas de com- 
munication parle Détroit de Davis , puifque l’on fqait que l’on 
a pu naviguer jufqu’au fonds de la Baye de Baffin , où font les 
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Détroits de l’Alderman Jonas ôc de Jacques de Lancaflre, 

Il ne me refie plus qu'a dire un mot de la manière dont s’ac- 
cordent Ls découvertes de l'Amiral de Fonte avec celles des 
Rufïcs. On voir que le terme Oriental de la .navigation du 
Capitaine Tchrrikow ôc de mon Frère répond à une Côte qui 
joint les embouchures des Rivières de Haro ôc Beviardo. 

C’ed fur de nouvelles connoiflances acquifes l’année der- 
nière, que j’ai joint l'embouchure de la Rivière Bernardo avec 
une longue Cô e qui tourne autour de la pointe la plus Septen- 
trionale & Orientale de l’Afiê, en (aillant entre deux un grand 
pafia e de près de cent lieues de large , par lequel la Mer Sep- 
te itrionale de Tartarie ou la Mer Glaciale, communique avec 
celle du- Sud. 

J’ai appris en même- rems que la grande Côte, qui termine ce 
Cana 1 à l’i Prient avoir été vue de fort loin par M. Spanberg dès 
l’année 1728, lorfqu’i! étoir Lieutenant du Capitaine Beerings 
dans fon premier Voyage. Les Rufles s’en fonr enfuite appro- 
chés de plus p;ès en 1731. comme j'ai dit ci - devant ( p. 16.) 
Mais comme je fuis informé présentement que ce continent eft 
fréquenté par les Ruffes, qui en apportent de très - belles fou- 
rures ; c’eft d’eux que l’on doit principalement attendre d’être 
informé exactement de la fituation ôc de l’étendue de ces nou- 
veaux Pays ignorés jufqu’à préfent ; mais il faudroit pour cela 
que la Cour de Ruflîe y envoyât de bons Pilotes ôc Agrono- 
mes, pour déterminer exactement la longitude ôc la latitude. 

Ces découvertes feroient des plus importantes , puifqu’elles 
nous affureroient de l’exiftence de ces grandes terres marquées 
fur ma première Carte fuivant la Lettre de l’Amiral de Fonte,, 
ôc fixeraient l’incertitude dans laquelle j’ai été pour en mar- 
quer exactement la fituation ôc l'étendue , à caufe de la briè- 
veté ôc des autres défauts de la Relation de l’Amiral de Fonte-. 

Il ferait auffi à fouhaiter que la Cour de Ruflîe entreprît d’a- 
chever la découverte de la grande Ille que l’on voit fur ma Car- 
re â cent lieues de l’Orient du Kamachatka entre les latitudes 
de 5 1 &c 59 degrés, dont le Capitaine Beerings a eu connoif- 
fance dès l’année 1726, par tous les indices que j’ai rapportés 
dans mon Mémoire, lû à l’Académie le 8 Avril 1750. ( t^oyez 
p. 13. ) Mon Frère de la Croyere ôc le Capitaine Tchirjkow 
furleVarfleau duquel il étoir, approchèrent aflez près de cette Ifle 
le 20 Septembre 1741 . pour y voir des Habitans qui vinrent à 
eux, chacun dans un petit Bateau femblable à ceux des Gcoen- 
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landois ou des Efquimaux. Ce te grande Ifle n’a peut-être pas 
moins de îooou t;o lieues d'étendue, puifque les Cotes en 
ont été vues par le Capi'aine TchirikoNT, & mon Frère a leur- 
retour de l’Amérique plulieurs jours de fuite avant que détre 
arrivés au l.eu dont je viens de parler , qu'ils trouvèrent fous Ja 
latitude de Çi 1 ’. i a' & diflant de 12 0 . environ à l’Orient du 
Port d’ Avatcha, qui fut le terme de leur navigation. 

C’cft encore une découverte qui paroît rélervée aux RufTes, 
que celle des Côtes Septentrionales de la Terre vue par Don 
Jean de Gama, en allant de la Chine à la Nouvelle Efpagne. 
Cette Terre a été marquée, pour la première fois que je lçache, 
dans la Carte Marine de Jean Teikeira, Cofmographe du Roi 
de Portugal dreffée en 164g , dont l’Original Manulcrit a été 
trouvé dans une Carraque Portugaife par M. de laGrand-Mai- 
fon , qui avoit commandé 4 ou y ans des Vaiffeaux pour le Roj 
de Portugal . à la Côte d’Angola. M. Thevenot à qui cette 
Carte Manufcrite fut communiquée l’a fait graver de la même 
grandeur que l’Original , & l’a inferée dans la fécondé partie 
de fes Recueils de Voyages , publiée à Paris l’an 1 66^. 

Teikeira ne marque lur fa Carte que la Côte .Méridionale de 
cette Terre avec quelques lfles à l’Occident; mais ayant vû a 
Londres en 1724. chez M. Hanfloane, les Cartes Japonoifes 
qu’il avoit achetées des hérriersde Kempfer, dont quelques-unes 
me furent envoyées à Peterfbourg plufieurs années après, y 
ayant vû , dis - je , une allez grande lfle , qui p*r fa fituadon ne 
pouvoit être que la Terre de Jean de Gama ; je n’ai pas fait de 
difficulté de la terminer du côté du Septentrion , comme l’on 
voit fur ma Carte, ôr d’ajouter à fa partie Orientale quelques 
moindres lfles mar quées dans les Cartes Japonoiles. J'entrerai 
dans la fuite dans un plus grand détail fur ce fujet , en rappor- 
tant, dans des articles à parr, l’Hiftoire de la découverte de cha- 
que endroit particulier repréfenté fur mes nouvelles Cartes.- 

De l/l Mer de l'OueJl. 

L’une des nouveautés que l’on voit fur ma Carte eft la figure* 
que je donne a la Mer de l’Oueft, découverte ôc parcou- 
rue dès l’an 1J92. par Jean de Fuca uj’avois déjà marqué 
cette Mer fur la Carte mauulcrite que je montrai à l’Académie 
pendant la lecture de mon Mémoire, dans l’Affemblée publique* 
du 8 Avril 1750 ; ôc j’en avois tracé le deffein tel que M. Bua-* 
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che l’a fait graver dans la Carte des nouvelles découvertes , ôcc. 
Mais comme dans cette Carte une partie des Pays découverts 
par l’Amiral de Fonte étoient placés de i o°. trop au Nord , cela 
m’avoit fait élever la Côte Septentrionale de la Mer del’Oueft 
jufqu’à 6 o*. de latitude, au lieu que, dans la nouvelle Carte que je 
donne à préfent , je termine cette Mer à y a®. de latitude 
Nord» mais avant de rapporter les raifons qui m’ont déterminé 
à lui donner l’étendue & la figure qu'elle a fur ma nouvelle 
Carte , il faut faire l’Hiftoire de fa découverte , & rapporter les 
preuves que l’on a eues julqu’ici de fon exiflence ôc de Ion 
étendue. 

J’ai dit que ce fur Jean Fuca qui fit la découverte de cette 
Mer & qui y navigua : il étoit Grec de Nation , & né à Cépha- 
Ionie. Il y avoit près de $o ans qu’il fervoit la Cour d’Efpagnc 
en qualité de Pilote , lorfqu’érant dans le Gallion qui revenoit 
des Illes Philippines ôc de la Chine , aux environs de la Nou- 
velle Efpagne, ce VailTeau fut pris ôc pillé au Cap St. Lucas 
de la Californie le 9 Novembre i y 87 , parle Capitaine Angloig 
Thomas Candifch. 

Le Capitaine Candifch étoit. entré, comme l'on fixait, dans 
la Mer du Sud par le Détroit de Magellan, & avoir fait tout le 
dommage qu’il avoit pu aux Efpagnois , en brûlant & pillant 
leurs Villes ôc leurs Vaifieaux , comme avoit fait 10 ans aupa- 
ravant François Drak, Ceux-ci, pour fe mettre à couvert de pa- 
reilles entreprises, ôc furtout dans i'appréhenlion. que les An- 
glois ne parvinrent a entrer dans la Mer du Sud par la Route 
du Nora-Oueft, qu'ils cherchoient depuis plulieurs années, 
réfolurent de chercher eux- mêmes par la Mer du Sud , s’il y 
avoit un partage à celle du Nord, & de le fortifier , pour empê- 
cher les Anglois de s'en fervir. 

Jean de Fuca y fut employé comme Pilote , dans l’un des 5 
Vaifleaux que le Viceroi du Pérou y envoya avec cent hom- 
mes armés; mais ce premier Voyage n’ayant pas réurti, par la 
mutinerie des Soldats, ôcc. le Viceroi du Pérou l’envoya feul 
l’an i £92. dans une petite Caravelle qui n’étoit montée que de 
Matelots. Ayant parcouru la Côte de la Nouvelle Efpagne ôc de 
la Californie, il parvint jufqu’à la latitude de 47 0 . où il trouva 
que la terre tournoie au Nord - Eft, avec une grande ouverture 
entre 47 ôc 48 degrés. Il y entra , ôc y fit voile pendant plus de 
20 jours , ôc trouva que la terre tournoie encore quelquefois 
’ Nord-Oueft, Nojd-Eftôc Nord, comme aufli Eft ôcSud-Eft. 
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Cette Mer étoit beaucoup plus large qu’à l’entrée ; il trouva dans 
cette Mer plufieurs Ifles par lefquelles il paffa , & entr’autres il 
en remarqua une grande à l'entrée fur la Cote Nord-Oueft, avec 
uif rocher tès-haut, feinblable à une Colonne. 

Sécant approché de terre en plufieurs endroits, il y vit des 
Peuples vêtus de peaux, 6c il lui parut que la terre croit très- 
fertile comme la Nouvelle Efpagne ; il la crut même riche en 
or, argent, &c. Enfin ayant trouvé cette Mer fort étendue de 
tout lens , Ôc large de 40 lieues dans l’embouchure du Détroit 
par lequel il etoit entré ; il y navigua fi loin qu’il crut être ar- 
rivé dans la Mer du Nord, & par conféquent avoir achevé la 
découverte pour laquelle il avoit été envoyé : ce qui le déter- 
mina à s’en retourner, d’autant plus que n’étant pas armé, il ne 
fe crut pas allez fort pour rélifler aux Sauvages qui auroient pù 
arriver. Il fit donc voile pour s’cn retourner à la Nouvelle Ef- 
pagne , ôc arriva à Acapulco l’an 1 ypa , elpérant de recevoir une 
grande récompenfe du Viceroi pour la découverte. * 

Il fe rendit a Mexico , où il fut effe&ivcment bien reçu parle 
Viceroi, avec promelTe d’une bonne récompenfe; mais ayant 
attendu 2 ans fans obtenir ce qu’il fouhaitoit, le Viceroi lui dit 
qu’il feroit bien récompenfé en Efpagne par le Roi-même, 6c 
le pria d’y aller : ce qu’il fir. 

Il fut aulfi bien accueilli du Roi d’Efpagne qu’il l’avoit été 
du Viceroi du Mexique , mais feulement en paroles > ce qui fit 
qu’après avoir attendu long - tems fans rien obtenir, il s’enfuit 
lécretement d’Efpagne pour s’en retourner par l’Italie chez lui , 
parmi fes parens 6c Compatriotes. Ce fut en route qu’il fut 
rencontré à Venife au mois d’Avril ryptf. par un Navigateur 
Anglois , nommé Michel Lock , avec lequel il convint de 
s’offrir a la Cour de la Reine Elifabeth , pour conduire les An- 
glois dans la Mer qu’il avoit découverte. Différens accidens en 
retardèrent l’exécution pendant 6 ans, après lefquels ce Pilote, 
Jean de Fuca,mourut dans fa Patrie. L’on trouve ce récitatteflé 
par Michel Lock, dans la collection des Voyages Anglois de 
Purchas , tom. je. p. 84p. • 

C’eft fur cette Relation que j’ai marqué le paflage Septen- 
trional de la Mer de l’Oucft dans la Mer du Sud, fous la lati- 
tude de 47°. à 4& 0 . comme on le voit dans la première Carte 
que je publie à préfent , que j’avois fait graver au mois de Sep- 
tembre de l’année dernière ; 6c comme cette fituation avec celle 
des- Terres découvertes par l’Amiral de fonte, ne m’a pas 
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permis d’élever la Côte Septentrionale de cette Mer de TOueft 
au-delà du y 2 ou y}e. degré, c'eft à cette latitude que j’ai ter- 
miné la Mer de l’Oueft. Je rapporterai en particulier dans d # es 
articles féparés , les raifons que j’ai eues de lui donner, à cette 
Mer de l’Uueft , l’étendue que l’on voit fur ma Cane, tant à 
l’Orient qu'au SuJ, & cela lorfque je parlerai des découvertes 
faites par terre, tant à l’Oueft du Canada ôc de la Louifiane, 
qu’au Nord de ]a Californie & du nouveau Mexique. 

Il me refie à dire fur quel fondement on doit placer, comme 
je t’ai fait dans ma Carte , .une autre entrée à la Mer de l’Ouelt 
dans celle du Sud, fous la latitude de 45. degrés. 

On lit, dans l’Ouvrage Efpagnol intitulé la Monarquia In- 
diana , par le Frère Jean de Torque rada, de l'Ordre de Saint 
Franco s, Liv. y. Chap. 4y. que Philippe II. Roi d’Efpagne, 
setott déterminé à faire découvrir les Côtes de la Californie, 
fur l’avis que certains Etrangers lui avoient donnés, qu’ils 
avoient pafié de la Mer du Nord à celle du Sud, par le Détroit 
d’Anian , lequel eft au - delà du Cap Mendocin, ôc qu’ils y 
avoient vû une grande Ville , ôte. 

Le Cap Mendocin fut ainfi nommé en l’honneur de Don 
Antoine de Mendoce , premier Viccroi de la Nouvelle Efpa- 
gne ; ôc la découverte s’en fit par j VaifTeaux qui, dans leur re- 
tour des Philippines, y arrivèrent à la hauteur d’environ 4 2 0 . 
Dans la route que les Efpagnols firent , depuis ce Cap jufqu’au 
Port de la Nativité ( dans la Nouvelle Efpagne fous la latitude 
de 1 9 0 . ) tout parut être terre ferme : ce qui ayant été rapporté 

au Viceroi, au retour de ces j trois VaifTeaux ; il ordonna 
que l’on découvrît tout le détail de cette Côte jufqu’au Cap 
Âlendocin. Mais on ne put d’abord arriver plus loin que le Cap 
San Jago, que l'on appelle depuis le Cap de la Magdelaine , qui 
eft à la Hauteur de 2 y® ; les Vaiffeaux qui faifoient cette recher- 
che ayant été affaillis à cette hauteur par un vent Nord-Oueft, 
diamétralement oppofé à la Navigation qu’ils avoient entre- 
prife. 

Ce n’a été quft fous le 9e. Viceroi de la Nouvelle Efpagne , 
Don Gafpard de Cuniga ôc Acebedo , Comte de Monrerey , 
que Ton a continué à connoître en détail les Côtes de 1 a Cali- 
fornie , luivant les Ordres qu’il ayoit reçus de la Cour d’Ef- 
pagntf de pouffer ces recherches. Il fit préparer trois Bâiimens 
dont il nomma pour Amiral, le Capitaine foribio- Gomes de 
Coryan , Perfonnage d’expérience , ôc qui méritoit toute con- 
fiance; 
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fiance ; il lui donna pour Compagnon le Général Sébaftien 
Vizcayen , qu’il fit Capitaine Général de cette expédition, 
parce qu'il avoit le plus de connoiffance de ces Terres , où il 
avoit été dès l’année 1 594. Enfin , fans marquer tout le relie 
de la difpofition que Ton fit pour cette recherche , il me fuf- 
fira de dire , que les trois Batimens que l’on y employa , fu- 
rent le Capitaine nommé San-Diego , l’Amirante S. Thomas,' 
ôc la Frégate les trois Rois , qui partirent d’Acapulco le y Mai 
1 603 , prenant la route du Cap Mendocin. Je ne rapporterai 
pas non plus ce qu’ils firent en chemin , réfervant ce détail 
pour l’article dans lequel je traiterai de la Californie en par- 
ticulier ; il me futfira de dire ici qu’ils arrivèrent le i 5 Décem- 
bre à un bon Port, qu'ils nommèrent le Port de Monterrey , 
qui eft fous la latitude de 38 à 39 degrés. 

A ce Port , l’un des vaiffeaux ( l’Amirante, ) les quitta pour 
s’en retourner à la Nouvelle Elpagne ; mais les deux autres 
continuèrent leu: route jufqu'au 19 Janvier, que le Capitaine 
arriva à un Cap fous la latitude de 42 0 . qui étant auprès de 
Montagnes couvertes de Neiges, fut appellé le Cap Blanc de 
S. Sébaftien > ce lieu eft un peu au-delà üu Cap Mendocin , qui 
eft à 4 1°;- de latirude. Ce fécond vaiifeau n’alla pas plus loin 
que le Cap blanc de S. Sébaftien , d’où il s’en retourna pour 
Acapulco : il n’y eut que la Frégate (Les trois Rois ) qui arri- 
va le 19 Janvierà la latitude de 43 0 . où elle trouva que la côte 
tournoit auNord-Eft. L'Enfeigne Martin d’Aguilar qui la com- 
mandoir, vit à cette latitude une Rivière (ou détroit) très- 
navigable , dont les bords étoient couverts d’une grande quan- 
tité d’arbres ; mais voulant entrer dans cette embouchure , il 
lui fut impoflible de le faire , à caufe de la rapidité de cette 
Rivière , ôc de la violence des courans: c’eft ce qui l’obligea à 
retourner à Acapulco , comme avoient fait les autres Batimens ; 
outre qu’ils étoient expofés à un mauvais tems & à un grand 
froid. Comme j’ai jugé que cette entrée appartenoit à la Mer 
de i’Oueft , je n’ai pas fait de difficulté de l’y rapporter , & de la 
marquer fur ma Carte , comme une fortie de cette Mer dans 
celle du Sud. Ce fut là le terme des découvertes des 3 Vaiffeaux 
envoyés par le Comte de Monterrey , dont les Inftrudions ne 
portoient pas qu’ils allaffent plus loin au Nord; ôc c’eft ce qui 
détermina cette Frégate à s’en retourner lorfqu’elle fut arrivée 
à la latitude que je viens de dire ; outre qu’elle y fut encore obli- 
gée par la quantité des malades qui étoient à bord. 
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Cette entrée découverte par Martin d’Aguilar, fous. la lati- 
tude de 43 degrés , eft celle qui termine les connoiflanccs que 
feu mon Frère le Géographe a eues au Nord de la Californie; 
on la voit (urfa Carte générale de 1 Amérique, publiée en 1722. 
il termine la Californie au Nord , par le Cap Blanc de S. ôié- 
baftien , qu’il met à la latitude de 43 degrés , aprè'. lequel il 
fait tourner la côte de la Californie au Nord-Eft, comme le dit 
Jean de Torquemada : mais mon f 1ère , pour expiimer l’en- 
trée découverte par Martin d’Aguilar, a mis au Nord de la Cali- 
fornie, un pe it bc ut de côte lous la latitude de 43 degrés, ce 
qui forme une entrée qui eli beaucoup plus large, que ne com- 
portent les termes delà Kelation. j’ai rapporté dans lAvtr- 
tiflement de ces Mémoires ( V. pag. y. ) ce que j a vois trou- 
vé dans les papiers & les Cartes manuferites de feu mon Frère 
le Géographe , qui pouvoit fervir à indiquer la et nnoiifance 
qu’il avoit de la Mer de l’Ouell dès l’année 1393 , & j’ai pro-r 
mis de publier le Mémoire que mon Frère avoit compofé peu 
après , pour prouver l’exiftence de cette Mer. C'eft la Pièce 
qui va fuivre. J’ai crû devoir la publier avant de parler en par- 
ticulier dans des articles lèparés , du progrès des découvertes 
de> François & des Efpagnols dans ces Pays là ? ce que mon 
Frère indique fort en général dans le Mémoire que l'on va 
lire. 



Digitized by Google 




CONJECTURES 

Sur l’exiftence d’une Mer dans la partie Occidentale 
du Canada & du Miffiflipi. 

Par G. D e Lis LE, de l’académie Rojale des Sciences. 

L E feu Roy LOUIS XIV. ayant toujours témoigné qu'il 
avoitàcœurla découverte de la partie Occidentale de la 
Nouvelle France , j’ai cru que jeferois unechofe utile à 1 Etat, 
fi je donnois quelques lumières pour cette découverte , en mon- 
trant qu’il y a une Mer dans ces endroits là , & que l'on peut 
efpérer d’aller par cette route jufques dans la grande Mer du 
Sud ; ce qui ouvriroit aux François un nouveau chemin à la 
Chine & au Japon , qui eft une chofe que l’on cherche depuis 
fi long-tems. 

Comme la preuve de ma propofition dépend en partie de la 
fituation de Quivira, la première chofe que je crois devoir éta- 
blir, eft cette fituation; & pour cela je fuppofe que le nouveau 
Mexique eft à l’endroit où toutes les Cartes le mettent : ce qu’il 
' feroit bien aifé de prouver, fi l’on en doutoit , puifque tout le 
monde le met au Nord de la nouvelle Efpagne. 

"Cela fuppofé, Quivira doit être aulfi à la même longitude, 
ou approchant. Il eft vrai qu’Herrera le meta l’Orient du nou- 
veau Àlexique, & que Benavides , qui a demeuré plufieurs an- 
nées dans le nouveau Mexique , dit la même chofe ; & que pour 
y aller de ce Pays-là , il faut palfer chez des Peuples appellés 
Apaches Vaqueros, c’eft-à-dire , Indiens des Vaches , qui ha- 
bitent à cequil dit, dans de fort grandes plaines; mais Gomara , 
en décrivant la route que tint Vafq Coronat en y allant, le fait 
tirer vers le Nord, & met Quivira environ à 40 degrés de lati- 
tude ; & comme cet Auteur a parlé plus pofitivement que les 
autres, c’eft aufli celui auquel je me fuis fixé. 

Après ces témoignages , il ne faut pas s’arrêter à la fitua- 
tion de Quivira, marquée fur quelques Cartes , à la partie Sep- 
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tcntripnale ôt Occidentale de la Californie. Aufli Purchas dit- 
il , que ces Cartes ne valent rien , ôc que Quivira y efl fort mal 
placé; & cela a été confirmé par le Comte de Penalofla , qui 
a été Viceroi du Mexique , & qui a publié ici que Quivira 
étoit au Nord du nouveau Mexique , ôt que c’étoit une erreur 
de le mettre à l’Oueft. 

La Mer, dont je veux prouver l’exiflence eft à Quivira ; ôc 
je ne crois pas que l’on en puifie douter, puifqu’au rapport de 
Gomara, les Espagnols la virent, lorfqu ils allèrent à Quivira, 
& qu’ils virent même des vaifleaux fur la côte. Jean de Laet , 
en parlant du Voyage de Vafq Coronat , dit que les Habitanj 
de Cibola, qci font un peu à l’Occident du nouveau Mexique, 
vent cln.rch. r des cuirs à huit journées de chez eux ; & Ramu- 
ftus qui rapporte aufli ce Voyage, dit, que les plaines dans lef- 
quelles ils les vont prendre , lent du côté delà Mer, qui fera, 
lam corne , cette même Mer qui baigne Jes côtes de Quivira. 

Nicolofi , dans fon Hercule Sicilien, marque aufli une Mer 
au Nord du nouveau Mexique, fur laquelle il a placé Quivira. 
Je ne fç»i quels font les Mémoires qu’il a luivis ; mais on m'a 
afluré qu il avoit eu communica'ion de ceux que l’on envoyé à 
la Congrégation de la Propagande. 

II y a de l’apparence que ce qui a rendu cette Mer fi peu con* 
îiue , a été le foin que les Efpagnols ont pris de la cacher aux 
autres Nations de l’Europe. On voit néanmoins que les An* 
glois en ont eu quelque connoiflance ; car Purchas, allure que 
les Sauvages du Midi ôc de l’Occident de la Virginie leur en 
ont parlé , ôc qu’un Anglois nommé Derncr, s’étoit mis en de- 
voir de 1 aller chercher. Cela eft confirmé par ce qui eft dit 
dans la Relation de la Nouvelle France de l’an i 640 ; que les 
François de Canada , prirent cette année là un Anglois à Kini- 
beki en Acadie , lequel , ayant appris , difoit il , que l’on pou- 
voir aller au nouveau Mexique, par une Mer qui eft au Nord 
de ce Pays, vifitoit toute la côte depuis deux ans , pour voir 
s’il ne trouveroit point quelque Rivière , ou quelque Lac , qui 
le conduisît chez des Peuples qui euflent plus de connoiflance 
de cette Mer. 

Mais comment , me dira r-on , peut-il y avoir une Mer fi voi- 
fire de la Nouvelle France, fans que les François, qui y font 
établis, en ayent eu connoiflance ? Je réponds a cela, qu’il y a 
déjà long-tems qu’ils en ont eu des avis ; mais que la négligen- 
ce , ou peut être la difficulté, les a empêchés de.s’en éclaircir. 
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La Relation de la Nouvelle France de l’an idj2. rapporte 
que les Nipifliriniens alloient une fois l’année à la traite chez 
une Nation éloignée d’eux d’environ un mois de chemin > & 
là , venoit aufli trafiquer un certain Peuple , qui y abordoit par 
Aler avec de grands bateaux. 

' Dans la Relation de 1 64.1. les Anciens de la Nation neutre, 
qui étoit voifine de celle des Hurons , difenr avoir connoif- 
fance d’un Peuple en Occident, vers lequel ils alloient faire la 
guerre; que ce peuple n étoit pas fort éloigné de la Mer, fle 
que les Habitansy pechoient les Vignots, qui font une efpèce 
d’iiuitres , dont l’écaille lert à faire ce qu’ils appellent de la por- 
celaine. 

Dans une autre Relation de Pan itfrp , & 1660. on lit que 
les Sauvages , qui habitent la pointe la plus Occidentale du Lac 
fupérieur , afiiirent qu’ils ont la Mer de trois côtés , fçavoir , au 
Ni rd , à l'Oued, & au Sud. Or , cette Mer qu’ils trouvent à 
l’Ouefi , r.e peut être que celle dont je parle. 

Dans la Relation de i< 56 y , & 1670. le P. Marquette qui tra- 
vailloit alors à la Mifiïon des Outaoüacs, dit avoir appris que 
dans le Pays des Aflinipoils ( cette Nation étoit alors a 1 5 ou 
20 journées à l'Oued de la pointe du S. Efprit. ) il y a une 
grande Rivière qui men* à cette Mer de l’Oued , & qu’un Sau- 
vage lui avoit dit , qu’étant à 1 embouchure de cette Rivière , 
il y avoit vû quatre grands canots à la voile. 

Dans cette même Relation , le P. Dablon , Supérieur de cere 
Aïiflîon des Ouiaoüacs, parle aufli de cette grande Rivière , 
par laquelle on défi. end à la Mer d’Oued, & du Sauvage , qui 
a vû les quatre vaifleaux. Il ajoûte que cette Rivière par la- 
quelle on delcend dans la Mer, efl à hoir journée» de fa Mif- 
fion ; & que félon les Sauvages , elle va & vient bien avant 
dans les terres : cequi lignifie, dit-il, à leur maniéré de parler, 
qu’il y a flux & reflux ; qu’enfin la Mer n’efl qu'à deux cens 
lieues de fa Million vers Je couchant ; & que l’on fçait ces 
chofes par le rapport de plufieurs Sauvages , dont les dépoli- 
rions s’accordent parfaitement. 

Pour les Nadoüeffis , que nous appelions préfenrenient les 
Sioux , ils dévoient connoître cette Mer de l’Oued : car ils di- 
fent dans la Relation de l’an 1 666. qu’ils font prefque au bout 
du monde ; qu à la vérité il y a encore d’autres Peuples vers le 
Soleil couchant appellés Karézi i mais qu au-delà de ces Peu- 
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{ )les la terre eft coupée , 5 c qu'il n’y a plus qu’un grand Lac donc 
es eaux font puantes. C’eft la manièic dont les Sauvages s’ex- 
priment, quand ils parlent de la Mer. 

Ceux qui ont travaillé dans ces derniers rems , à la découverte 
de la Rivière de Miiiillipi , ont aufli oui parler de cette Mer. 
M. Joliet , qui fut envoyé l’an i <573. par M. de Frontenac pour 
faire cette découverte , préfenta à fon retour une Carte, dont 
j’ai la copie , fur laquelle il a écrit que , par l.’une des grandes 
Rivières , qui viennent à l’Oueft , & fe déchargent dans le Mif- 
fiflipi , on pourroit trouver paflage pour aller à la Mer ; qu’à 
ao journées par terre de cette Rivière de Miffiffipi, il y a une 
Nation qui a commerce avec des Peuples, qui leur donnent 
des haches ; ôc que , s’il étoit arrivé deux jours plutôt , il au- 
roit parlé à ceux-mêmes qui avoient apporté quatre de ces 
haches. 

Le Pere Marquette , dent j’ai parlé , & qui étoit avec M. 
Joliet dans cette découverte , parle plus précifément du che- 
min : car il dit dans fa Relation que les Sauvages l’avoient af- 
finé que, quand on a remonté pendant cinq ou fix jours la Ri- 
vière des Ofages , ou des Miiïouris , on trouvoit une belle 
prairie de 20 ou 30 lieues de long; que , quand on l’avoir tra- 
verfée en allant au Nord-Oueft, on senconcroit une petite Ri- 
vière fur laquelle on pouvoit s’embarquer , qui avoit fon cours 
vers le Sud-Oueft durant 12 ou ij lieues ; qu’après cela elle 
entroit dans un petit Lac » ôc que de ce Lac fortoit une autre 
Rivière fort profonde , qui alloit à l’Oueft fe décharger dans 
la Mer. Cette Mer ne fçauroit être une autre Mer que celle 
dont je parle. 

Quand M. de la Salle a continué la découverte du Miflîflipi, 
il a été accompagné par deux Recollets, le P. Zenobe ôc le 
Père Hennepin , qui ont tous deux parlé de cette Mer. Le 
premier rapporte que les Sauvages aflurèrent ledit fieur de la 
Salle, que la Rivière des Ofages, ou des Miffouris, étoit for- 
mée par beaucoup d’autres , ôc peuplée de quantité de grands 
Villages, ôc de beaucoup de Nations différentes; qu’il y avoit 
des terres ôc des prairies , ôc une grande chaffe de boeufs Ôc de 
Caftors ; qu’on la remontoit jufqu’à une montagne d’où toutes 
les Rivières , qui la forment , tirent leur origine , ôc qu’au-de- 
là de cette Montagne , étoit une Mer où l’on voyoit de grands 
.Navires. 
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Le P Hennepin qui s’eft retiré en Angleterre, ôc enfuitc en 
Hollande, dans i Hiftoire qu i! a faite de cette découverte par 
ordre de Guillaume J 11. Koi d’Angleterre , ôc des Etats Gé- 
néraux , allure que , li on veut le renvoyer dans ce Pays-ià , il 
trouvera un paflage commode pour le rendre de la Louilïane 
dans la mer du Sud , par des Rivières capables de porter de 
gros vailleaux , ôc qui font fituées au-delà du Miflillipi ; ôc 
avoue eu il afpire après cette découverte , comme après l’une 
des plus belles ôc des plus mémorables , qui fe pourraient 
faire. 

J ai la copie d’une Carte manuferite de M. de Louvigny , 
( qui a commandé en Canada pendant plufieurs années ) faite 
par lui fur les propres connoiflances , ôc fur les Relations da 
plulieurs François qui étoient allés avec M. de la Salle. Sur 
cette Carte , il marque aufli une Rivière. 11 l’appelle la Rivière 
de l’Oueft. 11 dit qu’elle coule du côté des Efpagnols, ôc qu’elle 
tombe dans la Mer. 

J’ai appris de M. le Sueur , qui a demeuré long-rems chez 
les Sioux , que les Fanis habitent fur les bords d'un Lac, d’où 
fort une grande Rivière nommée Melchafipi , qui coule vers 
l'Oued fans qu’on Rache où elle tombe. Il y a apparence que 
cette Rivière eft la même que cel'edontle F. Marquette a par- 
lé, ôc qu elle fe va jetter dans la Mer. Cette Mer ne doit pas 
être éloignée de ces endroits , puifque le meme M. le Sueur 
m’a dit que les Sioux , étant allés à ij journées vers l’Oueft , 
pour faire la guerre à d’autres Nations, trouvèrent dans ce Pays 
aes Fdrtereffes fur le bord de la Mer, dans lefquelles ils virent 
des gens, comme nous v avec des robes de chambre, ôc qui 
yendoient des couteaux différens des nôtres. 

Enfin la tradition des II ino s porte qu’ils étoient autrefois 
établis fur cette Mer de l'Ouelt > mais qu’ils en ont été chafles 
par leurs ennemis. 

Que l’on ne dife pas que certe Mer foit la mer Vermeille de 
Californie , ôc que c’eft là que cette Rivière d Oueft fe doit dé- 
charger, comme le croyent la plupart de veux qui en parlent; 
car c’eft faute d’avoir examiné les diüances ôt les oblervations, 
qu’ils parlent de la forte. M. de la Salle lui même croyoir bien 
autrefois que la Rivière du MUhffipi le rendoit dans cette Mer 
de Californie; Ôc M. Joliet a cru quec’étoit des Peuples de Cali- 
fornie de qui venoiem les haches .dont ; ai parlé ; mais il doit y. 
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avoir plus de 40 oIieuës de cette Rivière del’Oueft jufqu’à cette 
Mer ; ôt l’on voit Lien que ce n’eft pas de la même Mer dont 
parlent les Sauvages , ni que ce foit avec ceux de Californie 
qu ils trafiquent. 

Ce font là les raifons qui me font croire qu’il y a une Mer à 
l’Oueft de la Rivière de Mifliflipi , qui n’eft pas éloignée des 
Peuples qui nous font connus. 11 eft vrai que prefque tout cela 
ne roule que lur le rapport des Sauvages ; mais il n’eft pas pof- / 
fible que tant de différentes perfonnes , dans des tems & des 
lieux li dift'érens , fe foient accordés pour nous tromper , n’ayant 
aucun fruit à efpérer de leur menfonge. 

Il faut voir prélentement li cette Mer peut être de quelque 
utilité aux François; & je ne crois pas que I on en puifle douter, 
fi l’on fuppofe qu’elle a communication avec la grande Mer du 
Sud , ni que l’on doive révoquer en doute cette communica- 
tion, fi l’on fe fouvient de ce que j’ai dit ci- deiïus touchant les 
grands vaifleaux que l’on y a vûs ; car enfin ces vaifleaux ne 
içauroient être des canots des Amériquains. 

L’Anglois nommé Derner , dont j'ai déjà parlé , n’entrepre- 
noit la découverte de cette Mer, que fur le bruit que quelques 
Navires étrangers y étoient ariivés charges de toute forte de 
marchandifes, vafes & uftenciles, quinelontpas en ufage chez 
les Amériquains. Il me paroîtquc ces vailleaux venoient du Ja- 
pon, ou de quelqu autre Pays Oriental , & qu’ils avoient peut- 
être été jettés dans ces endroits par quelque tempête. Gomara 
dit que ceux que les Efpagnols virent à Quivira , avoient des 
vergues dorées , ôc des proues argentées ; qu’ils étoient chargés 
de marchandifes , ôc que l’on crut qu'ils étoient venus du Ca- 
thai, ou delà Chine. Et les Nipiftiriniens dont j’ai parlé difoient 
que les marchandifes, que ces étrangers apportoient, étoient 
des haches faites en queue de perdrix , des bas avec des fou- 
liers attachés enfemble , fouples néanmoins comme uif gand ôc 
autres chofes, qu'ils changeoient avec des pelleteries; 6c que 
ces Etrangers n’avoient ni barbe , ni cheveux , ce qui fàifoit 
qu’on les appelloit têtes pelées; ôc qu’ils avoient fait entendre 
qu’ils feroient bien aife de voir des François fur la peinture que 
les Sauvages leur faifoient d’eux. 

Le P. Hennepin dit que les grandes vues de M. de la Salle , 
nerouloient que fur l’efpérance qu’il avoir de trouver la Mer 
du Sud. Enfin, il femble quçles avantages que le tems 6c l’ex- 
périence. 
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“pénericc pourroient faire tirer de cette Mer , foient un motif 
iuffifant pour hafarder cette découverte , 6c pour s’aflurcr de 
cette conje&ure, ou pour la détruire. 

Peut-être fera-t-on bien aife de fçavoir quelle route il fau- 
droit tenir , pour faire cette découverte avec plus de certi- 
tude. 

Il me fembiè que , fi on alloit par le Canada , la Rivière de 
Aliflouri feroit la route la plus sûre , fur- tout en prenant lan- 
gue des Aouia qui conr.oilTent , félon Ai. de Louvigni , une 
Nation.qui trafique fur cette Mer; ôc en confultant encore les 
Panisqui étoient, du tems de AI. le Sueur, à la lourcc de cette 
Rivière de l’Oueft. 

Si l'on venoit par l'embouchure du Mifiifiipi , il faudroit s’a- 
drelfcr aux Cenis , parmi lefquels, du tems de Al. d’Jberville, 
il s’étoit retiré des Efpagnols , les uns blancs , les autres mu- 
lâtres, chaflés de Quivira par les Sauvages. Les Chomans que 
l'on trouve dans ces quartiers-là , pourroient encore donner 
quelques éclaircifiemens i car il y a de l'apparence que ce 
loin les mêmes , que ceux que les Efpagnols appellent Xu- 
mancs, qu’ils dilènt être du côté de Quivira, ou qu’ils en font 
une Colonie. • 

Pour la diftancc qu’il y a de Quivira au nouveau Alexique , 
je ne fçaurois la déterminer au juile, à caufe de quelque diffé- 
rence qu’il y a fur cela dans les Auteurs. Je crois néanmoins 
qu’il peut y avoir environ So ou 90 lieues de l’un à l'autre ; 6c 
j’en juge par le tems que Vafq Coronat employa pour fe ren- 
dre du nouveau Alexique à Quivira. 

Je crois enfin que cette Mer communique à la mer du Sud, 
par un détroit fitué environ au 43 e degré de latitude près du 
Cap le plus Septentrional de la Californie, 6c ce qui me porte 
à le croire , eft ce que dit Jean de Torquemada en décrivant 
la découverte que les Efpagnols ont faite de ce Cap, 

Cet Auteur rapporte que le Comte de Alor.terrey , Viceroi 
du Alexique , envoya une Flotte pour reconnoître les côtes de 
ce Pays; que Alartin d’Aguilar, Capitaine de Frégate, fut fé- 
paré par les vents du relie de la Flotte ; qu’il fut le premier qui 
doubla le Cap Alendbcin ; qu’environ 30 lieues plus loin , il 
découvrit , par la hauteur de 43 degrés, une pointe à laquelle il 
donna le nom de Cap Blanc ; qu’au-delà de ce Cap , la côte 
commence à décliner plus à 1 Eft 3 que près de ce Cap , eft une 
entrée sûre ôc navigable 3 que Martin d’Aguilar prit cette en.-» 
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trée pour l'embouchure d’une grande Rivière ; mais que.c’eff 
un détroit de Mer qui mene à une grande ville nommée Qui- 
vira; que ce Capitaine voulut faire entrer la Frégate dans ce 
Détroit ; mais que le courant lui étant contraire , & ne vou- 
lant pas d’ailleurs palier les ordres , il-retouma.au Mexique. 




Explication déjà troifième & quatrième Carte. 

L ’On vient de voir, dans leMémoire précédent démon Frère, 
pour lequel il avoit dreffé la quatrième Carte , les preuves 
qu'il avoit, au commencement de ce fiécle,-de l’exiftence d’une 
Mer, au Nord de la Californie , du nouveau Mexique , a 
laquelle il avoit donné le nom de Mer de l’Oueft, pour la dif- 
tinguer de celle du Sud , avec laquelle elle communique par 
l’entrée qui eft au Nord du Cap Blanc. Cette entrée eft celle 
de Martin d’Aguilar,; quoique mon Frère ne l'ait pas écrite fur 
fa Carte , on la voit marquée fur la plupart de fes Cartes gra- 
vées depuis ce tems-lài.mais la Mer de l’Oueft n’y eft pasre-, 
préfentee. 

A l’égard de la troifième Carte que j’ai réduite exa&ement 
• d’après une Carte de toute l’Amérique Septentrionale que mon 
Frère avoit dreffée en répy; elle diffère, comme l’on voit, 
de la quatrième Carte , non-feulement parce que le Cap Blanc 
au Nord du Cap Mendocin n’y eft pas marqué, non plus que le 
Détroit de Martin d’Aguilar > mais encore parce que la côte 
Méridionale de laMerdel’Oueft n’y eft pas continuée, jufqu’à 
la Californie ; d’où je conclus que mon Frère , entre la conf- 
truQion de ces deux Cartes, avoit non-feulement connu le Cap 
Blanc, & le Détroit d’Aguilar, qui ne font pas dans la plus 
ancienne de ces deux Cartes ; mais qu’il avoit encore foupçonné 
la continuation de toute la côte Méridionale de la Mer de 
l’Ouoft , depuis le Cap Blanç , jufqu’au fond de cette Mer k 
l'Eft, dans l’étenduë de 4 y degrés en longitude, mefurés fur la 
troifième Carte. 

Pour ce qui eft de la côte Septentrionale de cette Mer de 
l’Oueft , mon Frère l’avoit laiffée indécife , comme l’on voit 
fur fes deux Cartes j* , & 4 e . Mais comme il marque fur fa 3* 
Carte fous la latitude de ;o degrés , & la longitude de 2;o» 
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<!es habitations de Peuples alliés des Nadoueflis , dont ils font 
éloignés d'environ joo lieues vers l’Oueft, & que dans l’inter- 
valle qui eft au Nord entre ces Peuples & les Nadoueflis, il 
marque tju’il y avoit des prairies & campagnes immenfes à 
l’Oueft & au Nord-Oueft desNadoueflis ; Ion en peut conjec- 
turer que l’on peut aller par terre des Nadoueflis à ces peuples 
les plus Occidentaux, &. que par conféquent la côte Septen- 
trionale delà Mer del’Oueft doit être continuée depuis les Na- 
doueflis , jufqu’à ces autres Peuples , dont mon Frère n’a point 
écrit le nom fur fa Carte ; mais que l’on peut croire être ceux 
qu’il nomme Karézi dans fon Mémoire. ( V. pag. J3. ). 

Suivant ce que je viens de .dire , la côte Septentrionale de 
la Mer de l’Oueft., ne s’.étendroit guères au-dela du 50 e degré 
de latitude , qui eft à peu près l’étendue que je lui ai donnée 
dans ma première Carte , en réglant fes bornes de ce fens là t 
fur l’efpace lihre que m’ont lailTé les découvertes de f Amiral 
de Fonte. 

A l’égard de l’ouverture que l’on voit fur la troifiéme Carte 
fous la latitude de jo d . & la longitude de Il femble que 

monFrèrel’a prifepour le Détroit d’Anian; mais je n’ai pas en- 
core trouvé fur quel fondement il l’a placée ainû, ni de quelle 
Mer il a voulu parler outre la Mer de l’Oueft, lorfquila écrit 
fur fa Carte , que l'on pourvoit croire , fur des conjectures alfez for- 
tes y que le Detroit d'Anian , foit en ce Heu la joriSlion des deux 
Mers. Peut-être a-t-il voulu parler de la jonCtion de la Mer de 
l’Oueft avec celle du Nord , par le canal qu’il a laiflé ouvert au 
Nord de la Baye d’Hudfon , a Fendroit marqué ne ultrà , fous 
la latitude de <Jj°. Mais ce ne font que des conjectures , dont 
je viens de dire , que je n’avois pas encore trouvé les fonde- 
mens ; & auxquelles par conféquent je ne dois pas m’arrêter, 
quoique mon Frère ait trouvé ces conjectures allez fortes pour 
placer dans cet endroit le prétendu Détroit d’Anian. On verra 
dans la fuite de mes Mémoires , l’Hiftoire des Opinions que l’on 
a eues fur ce Détroit d'Anian , & les fondemens de ceux qui 
ont crû qu’il exiftoit , & qui l’ont marqué fur leurs Cartes : je 
me bornerai pour le préfent à ajouter , à ce que je viens de dire, 

S ^ue M. Nolin qui a copié , comme je l’ai dit dans mon avertif- 
èment (pag. 6 .) fur fa première Mappemonde , le Globe Ter- 
reftre : manufcrit que mon Frère avoit préfenté à M. le Chan- 
celier Boucherat , & qui y a marqué principalement cette Mer 
de l’Oueft jqu’ila, dis-je , terminé cette Mer , tant au Sud qu’au 
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■Nord , & a marqué la continuation du Détroit d’Anian avec la 
Baye d’Hudfon : ce qui vient peut-être de ce que mon Frère 
l’avoit repréfenté ainii fur le globe de M. le Chancelier Bou- 
cherai.. C’eft ce dont je n’ai pû m’aiïurer, n’ayant pù*retrouver 
ce globe , quelque peine que je me fois donné pour cela auprès 
de la Famille reliante de cet illuftre Magillrat. 

Je bornerai ici l’Explication de la troiiiéme Carte de mon 
Frère, me réfervant pour les Mémoires fuivans à détailler ôc 
confirmer, par de nouvelles relations, les raifons que mon Frère 
a eues pour s’ailurer de l’exiftence de ectre Mer de l’Oued ; 
raifons qu’il n’a expofées qn’en général dans le Mémoire que 
l’on vient de lire ; au lieu qu’en faifant 1 H irtoire , comme je 
me le propofe , des découvertes faites jufqu’à préfent , tant à 
l’Orient du Canada , qu’au Nord du nouveau Mexique , & en 
rapportant les Relations & les Obfervations qui n’ont pas en- 
core etc publiées ; cela me procurera le moyen , non-feule- 
ment de prouver l’exiflence de cette Mer de l’Oued , didinéte 
de celle du Sud , mais encore d’en fixer plus exactement la 
fituation Sc l’étendue. 

Ce fera alors que l'on pourra avoir une entière explication 
des fondemens fur ltfquels mon Frère avoit drefi’é, dès l’année 
îtfpj. la Carte de l’Amérique Septentrionale, dont la 5 e Carte 
que je donne ici a été tirée. 

£ I N„ 
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